2002006000069002000® 
Nous voulons votre 


ratromige eb avons con- 
finnce qu'une vi- 
gite à nos magasins nous 
lassurera, 


THE EDMONTON CLOTHING 
CO., LIMITED 
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AYEZ TOUJOURS 


une bonne Imnitre en aehelant les lampes à gasoline de ln 


BEST LIGHT Co. 


de Canton 
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On ne peut pas nicr l'influence du 


vait-on le faire que les petites républi- 


raient à elles seules, de le prouver. 

: : Le Vénésuéla est un pays merveil. 
Brulent leur propre gaz, sont porlalives, peuvent se pendren Joux, son sol est d’une fertilité incom- | © 
partout, 


Plus d'odeur, plus de fumée, plus de verres à nettoyer, etavec 
cela une lumière blanche et puissante ne fatiguant pns la vuc. 


Donnent un meilleur élairage que lElectricité et 
à meilleur marché 


Pour une force d'éclairage équisalent à CENT bougies, ces lam- 
pes à gasoline ne consument que la valcur d'UNE CENT 


si... sil était pas hubité.r 

Fa politique y exerec ces ravages 
autant qu'elle le peut, mais jusqu'ici 
on sen tenait aux révolutions inté- 
ricures. Les gouvernements s'ontre 
renversaient, eb s'était à qui arrêle- 
rnit mieux le commerce, l'industrie 


EDMONTON, 


À Travers le Monde 


4 


France et Vénézuéla 


climat sur le cerveau humain et ose- 


ques de l'Ainerique du sud se charge- 


purable, il sorait un paradis terrestre 


0202600008008200000008 
Complets de #$6.00 à 
320.00, pardessus de 66.00 
à $18.00, meilleurs 
que des vêtements sur 
commande. 


THE EDMONTON CLOTHING 


CO., LIMITED 
6006099680066800886 


ALBERTA, JEU 


IDI, 8 FEVRIER 1906 


Japon et Corée 


Pur le Lrailé Russo Japonais le Ja. 
pon s'était réservé le protectorat de lu 
Corée malgré les protestations de l'em- 
péreur Coréen, 


Le protectorat commence son effet, 
l’empereur est prisonnie: dans son 
palais. Les Japonais oucupent mililai- 
rement le pays et repriment par cs 
armes toute tentative de révolte, 

Qui done a dit que Jes faibles paye- 
raient toujours les pots cassés, 


dans Jes relations Franco-Anglaises 
voilà lee eauses de la rupture d'équili- 


bre probable. 


Pendant la guerre Russo-Japonaise 
les Françnis manifestaient leur sym- 
pathie pour les Japonais sans cepen- 
dant sortir des limites que lui asst- 
gnait son alliance avec les Russes. Le 
séjour de l'escadre de Rotjewenski à 
Madagascar eb plus tard en Indo Chi. 
ne le prouve surabondamment. 


Dancimark 


Christian IX, roi du Danemark cst 
mort le 2 

11 était né le 8 avril 1818 monta 
sua le trône en 1863, 

Il épousa en 1843 Ja princesse 
Louise de Fivsse Cassel dont il eut 6 
enfants. 


9 janvier, 


Ja guerre ‘d'Orient apuissée, les 
troubles à l'intérieur s’accrurent et les 
Français : manifestuient leur sympa- 
thie vibrante rour ceux qui luttaient 
couragouseront pour conquérir quel- 


par HEURK, 


En vente dans tous les Magasins de Ferronnerie de votre Localité. 
‘1 Se méfier des contrefaçons en donnant votre commande, 
mentionnez la 


BEST LIGHT Co. de Canton, 


OHFO, U. S. A. 
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fi, 78 50000 EREEES 00000000000000006 
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Ë Préparez-vous ! À 
“€ LS 
: 
# Si vous avez l'intention de & 
ss vous construire une maison, à 
0 Ve 
ê Faites vos plans d’avance, & 
+ ‘ 
à Nous serons heureux de vous #$ 
D donner des estimés sut Le coût $ 
Be de tous matériaux de émstrur- 
; : 
! tion. LL 
. 4, , L> 
Bois de la Colombie Anglaise Ex 
et d'Alberta. È 
La 
+ Portes, Chassis, & 
LD 
È Moulures, etc. EX 
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“ fu \ dy D 
: CUS ing 8 ruiners Co. $ 
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Fdmenton, Calgary, Regina, Stratheona, Mort 


Saskatchewan, Red Deer 
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Marchandises de Printemps 


Nous en recevons tous les jours. 


SOI 


Pour matinées, 


nouveatl genre 50c. Ia verge. 


Nous avons un bel assortiment de 


Vêtements de dessous 


Joutes les grandeurs. 


Venez faire votre choix de bonne ‘ 
heure. 


0000000000000000002000 000000 000000000000 


McDougall & Secor 


Téléphone 36 
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The OSCAR BROWN Co., Ltd. 


Marchands de Fruits en gros 


Nous venons de recevoir un char de Raisin Malaga, Atorns ‘ Jersoy,” Oran- 
£es Non Novel,” Cilrons, Poires de Californie, 1000 Boîtes de Pommes 
“Northern Spy” venant du “ Coldstrenm Ranch " 


OSCAR BROWN CO., Ltd . 
EDRIONTON 


Boite 469 
Lel.t7s 


uétant pas encore née. 

Ts réusvissnient Lous ce qui égali- 
sait leurs chances, 

Aussi il s'est trouvé un dictateur 
plus hardi qui pour augmenter les 
siennes a décidé qu'il Jui fallait une 
guerre, Que voulez-vous chacun à ses 
faiblesses ici-bas ! C'est de ce désir de 
popularité, c'est amour du relicf qui 
& amené le conflit Franeo-Vénézuélien. 

Le Président Castro qui esb parait- 
il général et docteur accusa la com- 
pagnice francaise des câbles sous-ma- 
vins à Caraccns, d'avoir prété aide ct 
appui finar, cer au chef de k dernière 
révolution, Mattea. TL intentait pour 
ce fait un procès à la compagnie et les 
tribunaux Vénézuéliens donnant droit 
gouvernement décrétaient 
saisie rt mise 4o8s soquestre du maté- 
riel de 1 Conuieune. 


à Jour [ES 


remparts 


Le goivernemérté Hränçqais éciVTE 


et par l'intermédiaire de son chargé 
dafatres fil parvenir une note, le Pré- 
sident Castro la jngea insultante ct 
refust d'engager des négociations avec 
Mr Suigny chargé d'affaires de la lé- 
gation, ’ 

Mr Russoll, ministre des Ebats-Unis 
à Carnens infervinb eb on crub un 
moment qu'Ü allait mener à Lien la 
solution du conilit, mais lo Président 
Castro n'en voulut démordre. “TL ft 
mieux, profitant de ce que Mr Saigny 
était monté à bord d'un transatlanti- 
que français, il fit écarter du quai L 
navire et défendre à Mr Saigny de 
descendre à terre sous peine d'empri- 
sonnement. C'élaib Pexpulsion inso- 
lente. 

Détail piquant on recevait en cc 
moment à Paris, avec tous les honneurs 
dûs à son rang, l'ambassadeur Véné- 
zuttien, 

La France se jugeant offensée par 
cet acbe peu courtois n décidé d'avoir 
recours à lu forve, 

On ignore encore ce qu'elle va faire 
car rien n'a transpiré des mesures 
prises par le gouvernement. Mais dans 
les milieux bien informés on pense 
qu'une expédition navale composée de 
Pescndre des Antilles, renforcée de 
deux où trois unitées s'emparcra des 
ports Vénézuéliens et les gardera jus- 
qu'à ce que le général decteur Prési- 
dent de ja République vienne à com- 
p Sibion. 

Souhaitons quo k sotlise d'un hom- 
mo ne conte pas trop de sang. 


L'équilibre Européen 


Comme c'était facile à prévoir Fé- 
quilibro européen est encore sur Île 
point de changer de pivôt, 11 est} en- 
core ue qu'il était aulefois muis l'en- 
trée en jet de l'Angleterre va le mo- 
dilior sérieusement. 

12 Allemagne alliée à l'Autriche eb à 
PTlalie était opposé à la Trance qui 
pour contrebalancer ln triplice s'allit 
à la Russie. 

T'Angleterre restait duus son splen- 
dide isolemonk. . 

Mais la guerre d’Extrème-Orient 
esb survenue ob d'autre paré une amé- 
liorntion considérable élaib, apportée 


ee moe ee Anne copine nee ee eco Da ee 


ques libertés, 


sie dont Palliance avec la Yrance la 
gênait redaublait d’attentions et de 


son impérial cousin de retirer les trou- 
pes de Ja frontière polénaise pour les 
envoyer en Extrême-Orient, 

Pendant Ja révolution le Kaiser 
massait deux armées ‘à la frontière 


sang la malheureuse . Pologne, si les 
troupes de Nicolas n étaient pas a#$0% 
fortes. 


Ce sont là des choscé qu'on n'oublie 
pas. Aussi à l’occasion de la fête de 
l’empereur d'Allemagne, l'empereur de 
Russie prononçait ces paroles recon- 
naissantes : < Irère st plus qu'allié.” 
se Hédeuroinezvous il prononça ces 
paroles en françuis comme pour leur 
donner plus de prévision eb plus de 
poids. 

Mais c’est sans doute le rapproche- 

ment Anglo-Francais qui a le plus pe- 
sé sur Ja décision de lempereur de 
Russie, 
* T'Angletervs ct la Russio sont des 
ennemies séculaires, Leur position 
respective anx Indes et en Extrême- 
Orient n'est pas faites pour: améliorer 
leurs rapports. 

Néanmoins l'Angleterre pense trou- 
ver dit-on, un terrain d'entente qui ra- 
mèncraib la Russie à de bons senti- 
inents: Je doute qu'elle réussise. C'est 
toute fois possible si comine la révolu- 
tion le-fait prévoir il y à un ehange- 
ment de regime en Russie. 

Quoiqu'il en soit examinons d’un 
coup d'œil la situation européenne 
après la rupture possible de l'alliance 
Franco-Russe: 

Considérant que Allemagne et la 
France sont les pivuts de l'équilibre 
curopéen. Exaininons les combinaisor s 
probabes qui résullernient de celte 
rupture. 

Autour de l'Allemagne se groupe- 
raiont la Russie e& Autriche, Qnant 
à Pitalic il est fort probable qu’elle se 
joindraié à la Trance. T'entente cor- 
dinle avec l'Angleterre se changerait 
alors en alliance et Talliance Anglo- 
Japonaise est un facteur qu'il faut se 
garder de négliger. 

Avec ces combinaisons, l'équilibre 
se trouverait à pou près rétabli, Je dis 
à peu près, car la France, le Japon, 
l'Angleterre ct l'Italie seraient consi- 
dérablement plus forts sur mer, mais 
parconbre, plus fuibles sur terre, 

Je me garde de conclure car il se 


+ 4 4 
pourrait que les événements démen-| 
ton mes dires. Quoiqu'il en soit l'at-| 


titude du Tsuwr est bien intempestive 
ot il se pourrait qu'elle produise des 
vésultuts désastreux sur la Conférence 
d’Algésiras, 

Guillaume IT rassuré du coté do 
Plst voudra peut étre se montrer exi- 
geanb ob alors...,ce sera la guerre 
ur la France ne cèdern pas d'une 
ligne. 


Cet espace est reservé par 


Pendant ce temps l'Allemagne pré- 
occupé de s’aitirer l'ainitié de la Rus- 


prévenances. Guiliame TE permettait à 


pour envahir et mebtre à feu et À 


Durant toute la durée de son règne, 
ÿ fit preuve d’une grande simplicité et 
s'appliqua à améliorer la situation écu. 
nomique du Danemark, 

Sa famille fut une véritable pépi- 
nière de souverains aussi sa mort en- 
deuille presque toutes les Cours d'Eu- 
rope. 

Sa fille aînée est reine d'Angleterre. 

Sn fille cadette est impératrive 
douairière de Russie. 

Un de ses fils est roide Grêcedepuis 


1863,il rêgne sous le nom de Georges I. 
Sa mort que rlen ne faisait attendre 


a profondément affligé sa frunille. 
Son fils lui suectle sous le nom de 
Frédéric VILL 


Li conterence d’Al- 
gésira 


Touë indique que la grosse lutte, la 


lutte Ja plus sérieuse ét la” plis gravé! 


va s'engager sur la question de l'ave- 
nir du Maroc. 

La France se retirera plntôt de la 
Conférence què de laisser lier les des- 
tiuées du Maroc à un contrôle inter- 
national. 

Elle est fortement soutenue 
l'Angleterre; 1 Russie, l'Espagne et 
le Porbugal lui donnent son appui. 

Quant à l'Italie elle hésite entre 
son alliée l'Allemagne et son amie la 


par 


France, 

De son côté l'Allemagne ‘est soute- 
nue par FAutriche, In ITongrie et les 
Etats Unis qui luissent voir leur jeu 
tous les jours un peu plus. | 

À Pheure qu'il est Ia plupart des 
délégués sont très pessimistes ct sc de- 
mandent si la guerre pourra être évi- 
tée, 
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Faits Divers 


at 


Le Port de Québec. 


ed 


Le traflie maritime du part de Qué- 
bec est à la vcille de prendre une ïm- 
portance considérable. Après entente 
préalable le Pacifique Canadien et la 
Compagnie Allan ont choisi cotte ville 
pour en faire leur terminus d'été. 

Tan Compagnie Allan aurait, parait- | 
il, l'intention d'agrandir ses quais afin | 
que ses navires aient sufisamment 
d'eau à la marée basse.  Ælle constrni- 
ait aussi un immense élévateur. Cotte 
nouvelle a éte accueillie par les Qué- 
becquois avec une joie sans horne, cela 
amènern probablement un hooim assez 
fort. 


+ 


Les Fonds Scolaires. 
MU PET 


Ctiau na Par décision du gouverre| 


mont fédéral les fouds scolaires des 
torres du Nord-Ouest sont transférés 
aux nouvelles provinces. 

La province Saskatehewan recevra 
$212,295 ab la province d’Aiberta | 
541,798. 


Alberta a Agencies Limited. 
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: lui fuit goûter davantage la o 
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() © 
a Avenue Jasper Edmonton € 
e s} 
H000000000000000000D00000000ODTTTDODOVCOO0OC 


Charbon! Charbon!ID. R. Fraser & Co. 


Limited 
Reconnu le meilleur dans 


l'emploi des poeles ct EDMONTON _MILLS 
fournaiscs. . 
Fabricants et Marchands de 
o c'e 


tous matériaux en épinetle, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Etc. 


Livraison rapide a domi- 
cile duns toute la ville. 


CRE, La plus grande importation 
L'essayer c'est l'adopter des bois de la côte du Pacifique, 
e es Jes commandes exécutées 
romptement, 
The Home Coal Co. Ltd| Primes 


A. E. 
Telephone 153 


MAY, Gerant 
Tel, au moulin : SA 


Tel en ville : 5B 


Bureau: ‘en faëë du Marché 


QUEEN’S. AVENUE 


Le 54 Lumbermn 8 Télecode” 
est en usage. 


Hallier & Aldridge | W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Patissiers et 


Manufacturlers de * 


... COnfiSUTS|CITASSIS, PORTES, MOU- 
TOUJOURS EN MAIN UN LURES, Etc 


GRAND ASSORTIMENT DE 
Marchands de 


FRUITS, SUIVANT LA SAISON! Oro de C ONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CITAUX, POIL, Etc. 


Manufncture et Bureau: 


Un lot de sacs vides de farine à 


vendre, à 25 pour $1.00 


Avenue Jasper 


EDMONTON, ALTA 9me. Rue Ouest, Edmonton 


mea 


La plus belle propriété faubour- 
ienne d'Edmonton. Lots de 50 


pieds, terrain élevé ct see. Bons 
chemins. Située près du West End 
Park, du coté de là ville. :..... 
. Cette propriété sera en vente nos "7%" 
 burcnux, AVENUE JASPER, . *: 


à partir de 


Vendredi le 


À 9 HEURES AM  :: 
——é—— ——— ; Lt ac 

| CONDTETON 5 DE PATEMENT : 
25 Lo Un tiers comptant et la balance: : 


dans l'espace de 6 ou 12 mois 
sans intérêt. Ou 


2, Un ticés comptant et la balance: 
| . dans Pespace d'un ou deux ans 
‘avec intérêt à 7 pc par année. 


The... 


GREAT WEST LAND Co. 


Seuls Agents 
Téléphone 138 EDMONTON 


Nous vous ferons visiter ces terrains quand vons ls désirerez. 


+: PÂGE 2. 


_JH. Morris & Co. 


Magasin à Départements 


Assortiment complet de MARCITANDISES SECHES 
Une attention spéciale est portée an Département des 
VETEMENTS PK DAMES 
Seuls agents pour * Fit Reform ” Vétemonts pour hommes, 
d nie Lo fit ” vôtements de dessous et “ sweaters ” 
“ Keaths Conqueror ” Chaussures pour homines 
‘ ‘ Empress ” Chaussures pour dames 
® » Le metlleur et le plus grand assortiment d'EPICERIES en ville. 
Livraison prompte et gratuite "Tél. 28 


DO00000000000000000000 


| 
QUEEN'S HOTEL 


o À “empereur TL REA We NN. 
# 


JASPER AVE. 
# EDMONTON 


Nouvellement agrandi et complètement remode- 
6 Salle de Billard, Salon de Barbier, Salle d'E- 
chantillons, de bain, et tuutes les améliorations 


modernes. 
H. HETU 
Propriétaire. 


The Mays Coal Co. Ltd 


Le Meilleur Charbon sur le marche ; 
Celui que la ville emploie. 


LE MEILLEUR ET LE MOINS CHER 
Bureau voisin de J. Morris. 


Telephone I51I 


Une Compagnie locale. 


The Capital Express Co. 


Tout Charroyage fait promptement. 
151 


Tel. Charbon et Bois 
AVNUE JASPER, EDMONTON 


De Poële à vendre 
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Couchettes en Fer 


Matelas Elastiques 


Î Nous venons de recevoir la 


O 
Ne tee charge de deux chars de ces 
= RAR Marchandises ; et nous pou- 
Pal, el mo || vons vous vendre uu beau 


Lit, avec ressort et matelas, 


pour 
S9.50O 


Couchettes pour 


$S4.00O 
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L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


MciINTOSH & CAMPBELL 


Les hommes de l’Ameublement 
TELEPHONE 118 
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+ Voulez-vois aider à l'avancement du seul journal ennadien-français dans Alberta eb + € 
CS . J $ H € 
de Saskatehewan, et gagner un des prix suivants ! EE @ 
ee r , 2 (®) 
un NO. 1. A toutes les personnes qui nous enverront le prix d’un an d'abonnement au k Ô 
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Ë Album-Souvenir # 
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Le + © 
contenant 30 vues d'Edmonton et des environs, les portraits des membres du + o 
Cabinet d'Alberta, photographies des fêtes d'inauguration, ete, 4 © 
. , Q 
Il est relativement facile de gagner un de ces prix. On peu abonner un voisin, un pa- “s ro 


î rent, un ami. Ou encore, vous pouvez écrire à un parent où à un «mi au loin, lui annonçant È 
L 
L la fondation d’un journal français à Edmonton et lui demandant de s’y abonner par votre +. © 
F entremise, afin de vous permettre de gagner un prix. Ou encore, on peut abonner, soi-même, ER CE 
0 “ (@, 
4. un parent de la-province de Québec : un abonnement au Courier est un joli présent à faire, 
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+ + Ce concours sera elos le 1 mars prochain. TI faudra donc que tous les retours nous XL © 
F soient parvenus avant cette date. ; £ G 
x # Q 
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+ sés comme ci-dessous : { S. 
È . 
+ el. ©) 
- ——— _ + 
ï à 
Li ‘ .f. O] 
* CONCOURS ‘A4?’ f © 
» vie e 


, Ü 

De or ue: 
RAR 
at: 


LE COURRIER DE L'OUEST, Edmonton,Alta., Boite 25 


È Ë 
E KE 
+ Messieurs, | Ë 
S Ci-inclus veuillez trouver la somme Ë 
(a) LA 
® À . t \ À 
5 LE de sossreese ses VÉRER EEE EEE EE EEET EEE EEEESE russes ($. Loco …) ke 
è pour l abonnement des personnes dont les noms Ë 
+ suivent. | £ 
È NOMS : ADRESSES 1 à 
: dresse DES PE rittrereeeee È 
° «la 
: Less 3 
es en: 
: 
La CRE REC EX OC EEE PER RCE SERRE CURE SEE EC CP CS A © 
+ 


re 


» 
° 


ff 


D NOMinnnerrrrreeee eee 


Adresse. ......,..,..............,....,,4.,., 


Le der ee 


se! 


CA 


ë + iptpeepepepeeteeei tete a tin tnqat eq ppt to toto tn tnt aq aqn ae potter teepte 
(6000010 0110,0/0,0/60/0,0/0,00/0/0,0 00000000000000000000000000000000000000000006! 


QE PR ER IR AURA | 0 
er Sr 


‘emploi la farine White Rose” est cer- 
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en Sécurité 


Cotto. Comp ugnie offro à tous nn licu sûr pour leurs épargnes, “ob 
/! QUATRE POUR CENT 


d'Intérêt Composé semi-annuellement 
National Trust Compagnÿ Limited 


Coin de l'Avenue Jasper et de la 1ère mo 
A. M. STEWART, Gerant-Locat, 
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Elie ne peut se 
tromper ! 


La femme de ménage qui est soigneuse et 


&aine d'obtenir de bons résultats. Les ro- 
celtes peuvent êlre les meilleures, la cui- 
sinière très habile, il faut toujours avoir 
de la bonne farine. Voilà pourquoi la eui- 
sinière qui umploi la farine ‘White Rose’” 
est certaine d'avoir du bon pain, de bons 
patés et des gâtenux délicieux. 


OPA Te : 


THE DOWLING MILLING Co., Ltd 


EDMONTON, Alta. 


Abonnez-vous au “ COURRIER DE L'OUEST ” 


20 Le président 1épéta la question à| Ze pgtron, c'était Gonzague, Gon- 
haute voix. Comme Gonzague allait zague he Je savait peut-être pas. [l y 


Feuilleton du “ Courrier de l'Ouest 


LE BOSSU 


répondre lui-méme pour demander 
qu'on en nomumât un d'office et qu’il 
fut passé outre, la grand'porte s'ouvrit 
à deux battants, et les huissiers de ser- 
vice entrèrent sans annoncer. 


avait un fauteuil préparé d'avance 
pour: 4 princesse. Ce sidge était à l’ex- 
trême droite de l’ustrade, près dé la 
stalle nceupée piu: M. 


__— OÙ—— ‘ droite de la princesse se trouvait im- 

: Chacun se leva. Il n’y avait que Gon- | médiateinent la draperie couvrant la 

LE PETIT PARISIEN zague ou sa fenmme qui pût faire ainsi porte particulière de l'hémicycle, Lan 
(Suite) son entrée. Ale lu princesse de Con- porte était fermée et la draperie tam- 

zague se wontra en effet sur le seuil, | bait, L'agitation produite par l'urri- 


. 


habillée de deuil comme à l'ordinaire, 
mais si fière eb si belle qu’un long mur- 
mure d'admiration courut de rang en 
rang à sa vue, Personne né s'attendait 
à la voir ; personne surtout nes 'atten- 
dait à la voir ainsi. r, 

—Que disiez-vous donc, mon cousin ? 
dit Mortemart. à l'oreille, du cardinal 
de Bisy. ’ 

—Sur na foi! répondit le prélat, 
que je sois lupidé ! j'ai blasphémé, Il y 
a là-dessous du miracle, 

Du seuil, la princesse dit d’une voix 
calme et distinte : | 

— Messieurs, point n'est besoin de pro- 
cureur, Me voici. 

Gonzague quitta précipitamment 
son siege, ebs'élauçea au-devant de sa 
femme. I lui offrit la min avec une 
galantere pleine de respect. Madame 
la princesse ne refusa point, mais on 
la vit tressaillir an contact de la muin 
du prince, et ses joues pêûles changè- 
rent de couleur. 

Au bas de l'estrade se trouvait ‘la 
maison,” Navi iilles, Gironne, Mon- 
taubert, Nocé, Oriol, etc. ; ils furent 
les premiers à se ranger pour faire un 
large passage Aux deux époux, 

—Bôn petit ménage, dit Nocé pen- 
dant qu'ils montaient les dégrés de 
l'estrude, - 

—Chut! fit Oriol, je ne suis si le pa- 
tron est content ou fâché de celte np- 
parition, 


L'acte portait en substance que Phi- 
lippe de France, due d'Orléans, régent, 
avait compté présider de sa personne 
cette assemblée de famille, tant pour 
l'amitié qu’il portait à M, le prince de 
Gonzaghe que pour la fraternelle affec- 
tion qui l'avait lié jadis à feu M. le duc 
de Nevers, mais que les soins de l'ad- 
ministration, dont il ne pouvait aban- 
donner les rénes, ne fut-ce que pen- 
dant un jour, au profit d’un intérêt 
particulier, l'avaient rétenu au Palais- 
Royal. En place de Son Altesse Roy- 
ale élaient institués commissaires et 
juges royaux MM. de Lamoïignon, de 
Villeroy et d'Argenson, M, le cardinal 
devant servir de curateur royal à ina- 
dame la princesse, Le conseïl était 
constitué en cour souveraine, pouvant 
décider arbilralenent en dernier res- 
sort et sans appel de toutes les ques- 
tions relatives à la succession du feu 
duc de Nevers, pouvant trancher no- 
tumment toutes questions d'Etat, pou- 
vant même au besoin ordonner au pro- 
iit de qui de droit l'envoi en possession 
définitive des biens de Nevers. Gon- 
zague lui-même eût rédigé de sa main 
ce protocole que lu lettre n'en eût pu 
jui être plus complètement favorable : 

On écouta la lecture dans un religi- 
eux silence, puis M, le cardinal derun- 
du au président de Linnignon ; 


à se calmer, Gonzague avait sans dou- 


plongé diris un recueillement profond. 


fois lecture de l'acte de convocation, 
puis il dit - 


droit, nous attendons son bon pluisir. 


l'assistance, 
té de statue. 


méñt seuiptés, {eint brillant, ‘œil de 


et presque timide : ! 
—Personne ici ne pense que'j'aie pu 
réunir uue pareille assemblée poux une 
communication d'un intérèt ordinaire, 
et éependunt, ävant d'enbuner un Au- 
jet bien grave, je sens le besoin’ ‘’ex- 
prirger une crainte qui esl en moi, une 
cruinle, presque puérile, Quand je pen- 
s2 que je suis obligé de prendre la pa- 
role devant tant de beaux et illustres 
esprits, ina faiblesse s'effruye, et il ny 
a pas jusqu'à cette habitude de langa- 


-— Mme la princesse de Gonzague a-4- 
ge, celte facon de prononcer les mots 


elle uu procureur 


lc cardinal. À 


vée de Mme de Gonzague fut du temps 


te quelque changement à faire dans 
son.plan de bataille, car il semblait 


Le vrésident fil'donner une seconde 


A, le prince de Gonzague ayant à 
nous ex POsCr ce qu "il veut de fait et de 


Gonzague se leva aussitôt, [Ii salun 
profondément sa femme d'abord, puis 
les juges pour le roi, puis le reste de 
La princesse avait baissé 
les yeux après uv rapide regard jeté à 
la ronde. Ille reprenait sun immobili- 


C'était un bel oruteur. que ce Gonza- 
gne : tête hant portée, traits large- 


fes 1l'commencça d'une voix retenue 


marches du trône, 


dont un fils de l'Italie ne peut jamais 
se défaire ; il n'y a pas jnsqu'à mon ac- 
cent qui ne me soit un obstacle, Je 
reculeruis, en vérité, devant ma tfche, 
si je ne réfléchissuis que la force est 
indulgente, et que votre Supériorité 
même me sera une assurée sauvegarde. 

À ce début hyperacadémique, il y 
eut des sourires sur les gradins d'élite- 
Gonzague ne faisait rien à l’ébourdie. 

—Qu'on me permettre d'abord, ve- 
prit-il, de remercier tous ceux qui, en 
‘cette occasion, ont honoré notre fa. 
mille de leur hienveillante Sollicitude, 
Mongsieur’le régent, le’premier, mon- 


sieur le réent, dont on peut parler à 


cœur ouvert, puisqu il n'est pas au imi- 


lieu de nous, ce noble, cet excellent 
prince, toujours en tôle quand il s'agit 


d'une action digne et bonne... 


Des marques d'approbation non équi- 
voques se firent jour. ‘La maison *” 


applaudit chaleureusement du bonnet. 


—Quel avocat eût fait notre cher 


cousin’! dit Chaverny à Choisy qui 


était près de lui, 

—En second lieu, poursuivit Gonza- 
gue, madame la princesse, qui, malgré 
sa santé languissunte et son amour 
pobr Ja retraite, a bien-vonlu se faire 
violence à elle-mûme et redescendre 
des hauteurs où elle vit jusqu'au ni- 

veau de nos pauvres intérêts humains. 
En troisième lieu, ces grinds dignitni- 


res de plus belle couronne du monde: 


les deux chefs de ce tribunal auguste 
qui rend lu justice et règle en même 
temps les destinées de l'Etat, un glo- 
riëux capitaine, un 
géants donb les victoires serviront de 
thème aux Plutarques à venir,un prin- 
esde rx “glise, et Lous ces pairs du roy- 
ame, si bivn dignes de s'asseoir sur les 
Eufin, vous tous, 
messieurs, quol que soit”le rang que 
vous occupez, Je suis pénétré de re- 


de ces soldats’ 


connaissance, elines actions de grâces, 
ma exprimées, partent au moins du 
fond du cœur, 

Tout cela fut prononcé avec une me- 
sure parfaibe, de cette voix nombreuse 
et sonore qui estle privilège des Ita- 
liens du nord. C'étair l’exorde. Gonzn- 
gue sembla se reueillir. Son front s’in- 
clina et ses yeux s'abuissèrent, 

—Philippe de Lorraine, duc de Ne- 
vers, continua-t-il d'un accent plus 
sourd, était mon cousin par le*sang, 
mon frère par le cœur. Nous avions 
mis en commun les jour de notre jeu- 
nesse. Je puis Îc dire que nos deux 
ânes, ? n en faisaient qu’une, tant nous 
par: tagions étroitement nos peines 
comme nos joies, C'était un généreux 
prince, er Dieu sait quelle gloire étail 


| réservée à son âge mûr! Cului qui 


tient duns si main puissanLe la desti- 
née des grunds de l4 Lerre voulut trrû- 


'terde jeune aigle à l'heure même où il 


prenait son vol. Nevers mourut avant, 
que son cinquième lustre ln ‘achevé: 
Dans aun vie, souvent eb durement 
éprouvée, je ne mé souvienë pas d'a 
vôir reçu un coup plussernel,, Je puis 
parler iei pou Lout le monde, Dix-huit 
ans écoulés depuis la nuit fatale n'ont 
point adouci l'aunéitume de.nos re- 
grels... Sa métnoire est Re! intorrom- 
pit-il en posant li main sur son cœur 
et en faisant treinhier sa voix:: sa nié- 
moire vivante, éternelle, comme le 
denil de. Ja noble femme qui n "a pus dé- 
daigné de porter mon nom après le 
le nom de Nevers ! 

Pous les yeux se dirigèrènt vers Ja 
princesse. Celle-ci avait Je songe au 


front, Une émotion temible décompo- 


sail son visage, 

—Ne piulez pus de cela f fit-slle en- 
Lre ses dents surrévs ; voilà dix-hnit 
ausque je passe dus la relruilo et 
dans les larmes ! 


Ceux qui étaient 1à pour juger séri- 
cusement, les mingistrats, les princes 
et pairs de France, tendirent l'oreille 
à ce mot, Les clients, ceux que nous 
avons vus réunis dans l'appartement 
de Gonzague, firent entendre un long 
murmure, Cette chose hideuse qu'on 
nonuie ‘4 claque ” dans le langage 
usuel n'a pas élé inventée pur les Lhéà- 
tres. Nocé, Gironne, Montaubert, T'a- 
ranne, cle, fuisnicn£t leur métier en 
conscience, M. le cardinal de Bissy se 
leva. 

—Je roquicrs, dit-il, monsieur le pré- 
sident de réelumer le silence. Les dires 
de madrune ln princesse doivent ôbre 
écoulés ici au imûme titre que ceux de 
M. de Govzague. 

El, en se russeyanl, il glissn dans 
l'oruille de son voisin Morlemart, avec 
Loute la joie d'une tonunère qui sesent 
sur la pise d'un monstrueux enncan : 

—Monsieur le due, j'ai idée que nous 
allons en apprendre de belles ! 

—Silence ? ordonna M. de Famoi- 


gnon, dont le regard sévère fil bnisser, 


les yeux À tous les amis imprudents de 
Gonzague.” 

Celui-ci reprit, répondunt 4 l'obscr- 
vation du cardinal : 

—Non pas nu même titre, Votre lëm- 
minence, s’il m'esb pernus do vous con- 
redire, muis ñ Libre supérieur, puisque 
madune la princesse csl femme étveu- 
ve de Nevers. Jé nr'élmné qril se soit 
trouvé pauni nous quelqu'un pour ou- 
blier, ne l'ûtee qu'un instant, le ves- 
peet profond qui est dû à madaine’ la 
princessé de Gonzague. 
be, - . . 
.—#$i Je diable avail. des saints, pen- 
sa-{-il, je plaidernis en cout de Rome 
pour que mon cousin GE ennoniss | 

Le silence sp rétablit, L'esenrmonehe 

elfrontée que Gonngue ‘venait de ten- 


‘Chaverny se mil à rive dans sa'har-. 


ter sur un terrain brûlant avuil réussi, 
Nou-seulement sa femme ne l'avait 
point accusé d'une manière précise, 
mais il avait pu se parer luiinôme 
d'un semblant de générosité chevale- 
resque. C'était uu point de marqué. Il 
releva la tête et reprit d'un ton affer- 
ini : 

—Philppe de Nevers mourmbt vicli- 
me d'une vengennce ou L'une hhison. 
Je dois glisser Lrès- “légèrement sur Îles 
mystères de cette nuit tragique. M. de 
Caylus, père de inadiume Ja princesse, 
est mort depuis longtemps, eb le ves- 
peet me ferme li bouche. 

Comme il vit que mad: une de Gonzit- 
gue s’'agilail sur son siège, prèle à st 
trouver mal, il devina qu'un nouvemt 
défi resterr il sans réponse, Il s'inter- 
rompt dôné ‘ponr dire avec un ton 
d'exquise et bienveillinnte courtoisie : 

Si madune li princesse avait iri 
quelque communiention à nous faire, 
je m'empressurnis de lui céder le paru- 
fe. 

Aurore de Caylus ft effort pour pu 
lv, mais ga gorge, convulsivement 
serrée, ne put donner passage à aueun 
son, Gonzague, atlondit, quelques se- 
condes, puis il ponrsuivil : 

— La mor de M, le nuuquis de ( 
lus, qui, sans nul dontesaurait pu four- 
nir de précieux témoigoagus, la situu- 
tion éloignéo du lieu.où Je crime fut 
commis, la luile des nssussins, el d'tue 
trés raisons que plupart d'outie 
vous connaissent, no permire ni pas à 
l'instruetion eviminelle d'écluireir com- 
niètement celle sanglante affaire. IT 
cub'ius doutes ; ; un goupeon plane, n° 
fin: Justice ne pub ra faite. kt pour 
tnnË imess'eurs, Philippe de Nevers 
avait un autre ani que moi, HN ani 
plus pisstin£, . Col ni, ai-je besoin de 
le nommer ? vous le connaissez Los : 
ila nom Philippe d'Orléuns, il CU ré 
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Les bals el les soirées ballent leur 
plein. DTA plus d'un roman, jeune cf 
frais comme son héroïne, s'ébauche 
dans l'ambiance complice des parfums 
qui montent à latôle, sous les lumières 
roses se jouant dans les cheveux un 
peu fous, 

Valsez jeunes fillettes vous n'aurez 
pas toujours vinglans, dil la romance, 
Mais de lendemain tenez en hride la 
folle du logis, l'imagination est une 
vagabonde dangereuse, surbout à l’âge 
que nous neeupe. . 

Que de rèves, of seule elle esL en jeu 
et où le cœur n'a aucune part! 

Donc, point de têles blondes languis- 
sunent renversées eu arLière — les 
blondes sont, parait-il, Lrès rêveuses, 
mais je connais des brunes qui sont 
blondes sur ce point — pas de mains 
croisées, de regards dans le vide., 

Oceupons l'esprit et les mains, 


+ 
+ + 


Ji me semble intéressant à cet effet 

de vous entretenir de l'importante 
question du tronsseau. : 
C'est une occupab'on qui plaira aux 
futures madames, elles pourront, tout 
à loisir, durant les jours froids, broder, 
broder, ajourer, couler des points per- 
lés. 

Nous sommes loin des armoires de 
chène, où nos'nieules mettaient leur 
orgueil à ontasser des piles de linges 
qu'elles ne dépliaient jamais. Par con- 
tre, la lingerie &- atteint un degré de 
perfeetion qu'il sera difficile de dépas- 
ser et celte perfection rend ln belle 
lingerie plus accessible aux fennnes 
adroides dans les délicats travaux de 
couture. 

De plus en plus on réduit la compo- 
silion du trousseau, Une grande mai- 
sou parisienne en a dernièrement indi- 
quéle devis, Alle compte trois dou- 
zaines de chemises de jour, une dou- 
saine et demie de chemises de nuit, 
une douzaine et demie de cacha-cor- 
sets une douzainç et demie de panta- 
lons, Six fupons-chstuines, trois man- 
teuux de fit, quautré douZaines de mou- 
choirs, trois douxnine et demie de pai- 
res de bas, ' 

Pour la lingerie ordinaire, an emploie 
le madepolam, le shirting ; pour la 
lingerie élégante, les percales, les bn- 
tistes, Les linons, 

Les tissus de fl sont plus couteux, 
mais aussi plus estimés que les tissus 
de coton. 

Madame la Mode s'occupe aussi de 
nos dessous, voici quelques-uns de ses 
derniers arrèls : 

Les chemises de jour se coupent sans 
mnpleur du baut et sans pointes au 
bas : la garniture est plate el rappor- 
162 à plat sur l'étoffe, 

Très élégante, voici une chemise avec 
empiècement plat en valenciennes, 
haut de cine à six pouces et s'incrus- 
faut au corps de la chauise par un 
point de cordonnet. 

Peur une jeunc fille adroile, j'indi- 
que la garniture suivänle, facile à co- 
plier: 

On noue comme un nœud ordinañe, 
un entre-deux de valenciennes large de 


rent de France, Qui osernil dire que 
Nevers asstssiné a manqué du ven- 
geurs ? 

ÎYeutun silence, Les clients du 
dernier bane échangenient entre enx 
de vives pantomimes, On entendait 
Partout ces mots, répétés à voix basse : 

— (est plus clair que le jour ! 

Aurore de Cuylas collnil son mou- 
choir sur ses lèvres où le sang venait, 
tant lindignalion lui servait, la poitri- 
ne, 

Messieurs, reprit Gonzague, j'arri- 
veaux faits qui ont motivé votre con- 
vocation. Ce fut en m'épousant que 
madame la princesse déclara son ma- 
rage secret, mais légitime, avec feu le 
due de Nevers, Ce Fub en m'épousant 
«elle constuta légalement l'existence 
d'une fille issue de cette union. Les 
Drenves écrites manquaient ; le regis- 
Le puroissial, Incéré en deux endroits, 
ne portail aucune cons#tion, eb je 
buis forcé de dire entore que M, de 
Caylus seu au monde aurail pu nous 
donner quelques éclaircissements à cet 
fu, Mais M, do Caylus vivant gnr- 
da toujours le silence. A l'heure qu’il 
est, nul ne peut interroger sa Lombe. 
La constatation dut so faire nu moyen 
du témoignage sncramentel de dom 
Bernard, chupelnin de Cnylus, lequel 
servit mention du preanier muringe 
tt dela naissance de mademoiselle de 
Nevers on miwge do l'acte qui donna 
Mon nom À ln veuve do Nevers, Je 
voudrais que madame ln princesso 
VOulQE bien préter à ines paroles l'nu- 
Lori té de son adhésion, 

Tout ce qu'il vonait de dire était 
d'une exactitude rigoureuse, Aurore 
de Caylus restn muette. Mais le cardi- 
nul, s'étant penché vers elle, se releva 
el dit : 


Madame la princesse ne conteste 
Point, 
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deux à Lrois pouces; on fauflle «s| LES SOINS DE LA TOILETTE. 


neudsiplal sur le devant de la che- 
iise, où découpe le dessous ebon cerne 
les bords par un point de broderie, des 


pois où des fleureltes sont scmés tout lorsque 


autour, 

En semis sur la lingerie fine, on em- 
ploie 4 brodture au plumelis, les Iirges 
pélaes des Heurs sont découpées an 
iilien el on les ajoure de valenciennes. 

En dispositions plus simples, la che- 
mise s'échancre en carré avec bande 
formant empiècement carré plat bordé 
de margueriles, 

Une jolic fantaisie est de monter les 
dentelles par un jour échelle 
donne une coquelte apparence de légè- 
reté au travail. 

Pour les chemises de nuit, on a re- 
noncé aux jabots plissés, volants com- 
me les froissant {rop facilement, 

Les empiècements se font également 
plais ; quelquefois ils dessinent un 
vague boléro. Les manches sont serrées 
au poignet par un volant et laissent 
toute liberté au brus. 


Les jupons sont en percale avec haut | favorise la circulation du sang, en dila- 
volant de broderie anglaise ou en nan- | tant les fibres capilaires. L'eau froide 


souk tout froufroutant de plusieurs | sugmente par réuction l'afflux du sang 
volants de mousseline ourlés de valen-| la peau. 


ciennes, 


Les cache-corsets sont étroitement [lente pour les personnes sujettes aux 
ajustés, avec pelite basque rapportée, |inflammations de l'épiderme. Mettre 
des enbre-deux les rayenL en tous sens, | dl son dans un sachet de toile, jeter 

Les mouchoirs de poche sont l'objet | lessus de l'eau bouillante et laisser re- 
de l'élégance la plus raffinée on les voit |froidir ; presser le sac en tous sens et 
beaucoup en couleur, si jolis, si printa- | servir de celte eau pour les ablu- 
niers; c’est coquet, charmant cb les | tions. 


jeunes flilles trouvent une véritable 


jouissance 4 broder elles-mêmes sur particulier de leur teint à l'emploi de 
ces mignons mouchoirs, leur fleurs de | l'eau de son fermentée. 


prédilection, les plus riches, les plus 
ultra élégants sont lesmninuscules car 
rés de hbatiste encadrés d'application 
sur tulle qui rejettent bien loin ja ba- 
nalilé, . 


* 
+ 


* 


Encore un autre joli travail qui aceu- | neuses, 


pera agréablement les doigts l'uselés. 


Le dessus du lit en satin, peluche ou | est li vaseline camphrée. 


soic est tout à fait démodé ; on le rem- 
place par le eouvre-lit en lingerie com- 
posée de bandes où de carrés alternes 
en broderie anglaise et filet. Si l'on 
désire un couvre-lit plus heureux en- 
core, on choisit un carré de mousseline 
très fine, dans lequel on incruste un 
entre-deux formant nœuds où motifs 
des marguorites des-pois brodés, gaur- 
nissent la mousscline dans les inter- 
alles laissés par l'entre-deux. On en- 
cadre par un haut volant de mousse- 
line brodé de margucrites avec, au 
bord, un entre-deux de dentelle. 

Tout le ‘travail doid être fail très fine- 
ment : l'entre-deux sera fixé au point 
de braderie, On trouvera 
d'autres comhinaisons. 


aisément 


Par exemple, à l'aide dun jour 


; , ntous | , 
échelle où d'un entre-(lenx, on monte- |inazurka de Chopin, des romances de 
va un hau£ volant festonnéautourdnn |'Phoméou de Chaminade. 
carré de mousseliue ou de tulle, le tout {autos les semaiues le cuir chevelu 


transparenté de talfetas. 
Les garnitures de fils tirés son aussi 
très appréciées, 


Je termine cette causerie pau des | gruche el vos filles de chaque côlé de 
vers appropriés, d'un burde français [leur père, 
particulièrement cher aux cœurs cann- | Lion, 


diens : Botrol. 


Fieur rouge.—Roscmonde Gérard, 


que Impériale. 
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Gonzague s'inelina et poursuivit : 
& 


L'enfant disparut la nuit même du|tique. 


meurtre. Vous savez, messieurs, quel 


inépuisable trésor de patience et de} Gonzague, assez bien en cour, riche, 
tendresse renlorne le eœur d'une mère. très riche déjà. Ma noblesse était de 
Depuis dix-huit ans, l'unique soin de| celle qu’on ne conteste point. J'avais 
mudime la princesse, le travail de cha-| pour ferme un trésor de beauté, d’es- 
de chacune de ses! prit et de vertu, 
heures, est de chercher su fille. Je dois| je vous demande, aux sourdes et lâches 
le dire, les recherches de madume lalatlaques de l'envie ? Sur un point j’é- 
princesse ont été jusqu'à présent com-|tais valnérable : le talou d'Achifle | 
plétement inuliles. Pas une trace, pas L'arrêt du parlement avait fait ma po- 
un indice, Madame la princesse n’est|sition fausse, en ce sens que, pour cer- 
pas plus avancée qu'au premier jour. | taines âmes busss, pour ces cœurs vils 

Lei Gonzague jelu encore un regard | dont l'intérêt est le seul maître, il sem- 


cun de ses jours, 


vers sn femme. 


Aurore de Caylus avait les yeux au la jeune fille dé Nevers, 


ciel. Dans sn prunelle humide, Gonzn- 
gue chercha en vain ce désespoir que 


devaient provoquer ses dernières pa-| que M. de Lamoignon eût imposé si- 
roles. Le coup n'avail pas porté, Pour-|}ence aux interrupteurs, le monde est 


quoi ? Ganzugue eut peur. 


—}l faut maintenant, reprit-il en fui- | monde. J'avais intérèt, intérêt maid- 
sant appel & tont son sang-froid, il|ticl, dout je devais avoir une arrière- 
faut, messieurs, malgré mu vive répu- pensée, Lun calomnic uvuit benu jeu 
gnance, ue je vous parle de moi. | contre moi, Ja calomniene se fit pas 
Après mon mariage, sous le règne du| faute d'exploiter ce filon. Un seul obs- 
feu voi, le parlement do Paris, à l’ins-| tacle me séparait d’un inunense héri- 
Ligation de feu M, le duc d'Blbœuf, |tage, Périsse l'obstuele ! Qu'importe 
oncle paternel de notre malheureux |1e long témoignage de toute mu vie ? 
parent et ami, rendit, toutes chambres] On me soupçonnn des intentions les 
assemblées, un arrêt qi suspendnil!{ plus perverses, les plus infñmes ! On 
indéfiniment (sauf les limites posées | mit (je dois tout dire au conseil}, on 
pur ln loi) mes droits à l’hérilage delimitla froideur, ki défiance, presque 
Nevers. C'était sanvegarder les inté- | ln haine entre madame ln princesse et 
rêts de ln jeune Aurore de Novers, silimoi. 


elle fAL encore de ce monde ; je 
bien loin de m'en plaindre, Mais 
arrÔl, messiours, n'en a pis moins 


malherr, 

Tont le monde 
Lion. 
Æ—Fcoulez! écoutez! fit-on sur les 
petits bancs, 


redoubln 


Un coup d'œil de Gonzague venail {mon intérieur, mon repos, ma lanille, 


fus | deuil qui orne ln retruite d'une sainte 
cebfemmo ; 
été | l'époux mort ; 
la enuse de mon profond ot ineurnble {me6 qui est l'expression du bonheur 


&’alten- | pas fait pour nous autres qu'on nappel- 


compagnie que c'étuil Ià l'instant eri- 


—J'étais jeune encore, continua 


Comment échapper, 


blait que je dovais désirer la mort de 
On se récrix dans la juste mesure. 


—Eh! messieurs, dil Gonzague avant 


fait aiusi ! Nous ne changerons pas le 


On prit à Lémoin cette inrage on 


on opposa au mari vivant 
et, pour employer un 


des humbles, hélas ! et qui ne semblo 


le grands, on troubla mon ménage ! 
['appuyw fortement sur ce mot. 
—Mon ménage, entendez-vous bien ; 


les méchants peuvent infliger 


ion cœur { Oh! si vous saviez quelles 


aux bons ! si vous saviez les larmes de 
sang qu'on pleure en invoquant la 
sourde Providence! si vous saviez! 
Tenez, je vous aflirme ceci sur mon 
honneur, et sur mon salnt. je vous le 
jure ! j'aurais donné mon nom, j'au- 
rais donné ma fortune pour être heu- 
reux à la façon des petites gens qui 
out un ménage, c'est-à-dire nne fem- 
me dévouée, un cœur ami, des enfants 
qui vous aiment et qu'on adore, la fa- 
mille, cette parcelle de félicité céleste 
que Dieu bon laisse tomber parmi 
nous | 


Vous eussiez dit qu'il avait mis son 
âme tout entière dans son débit. Ses 
dernières paroles furent prononcées 
avec un entraînement tel, qu'il y ent 
daus l’assemblée comme une grande 
commotion. L'agsemblée était touchée 
au cœur, Il y avait plus que de l'in- 
térêt, il y avait une respectueuse con1- 
passion pour cet homme tout à l'heure 
si hautain, pour ce grand dela terre, 
pour ce prince qui venait mettre à nu, 
avec des larmes dans lu voix et dans 
les yeux, la plaie terrible de son exis- 
teuce. Ces juges étaient pour bon 
nombre des gens ayant do a famille. 

Malgré les mœurs du jour, la fibre 
du père ct de l'époux remun en eux 
violemment. 

Les autres, roués ou agioteurs, res- 
sentirent je ne sais quel vague émotion 
comme des aveugles qui devineraient 
les couleurs, où comme ces fille per- 
dues qui s'en vont au théâtre pleurer 
toutes leurs larmes aux accents de la 
vertu porsécutée, 

IL y avait que deux êtres pour rester 
froids au milieu dé l'attendrissement 
général : madame la princesse dé Gon- 
zague et M. de Chnveny. Ja princes- 
seavaitles yeux baissés, Elle sem- 


blait rûver, et certes cette tenue glacée 
ne plaidait point en sa faveur auprès 
de ses juges prévenus. Quant au pe- 
titimarquis, il se dandinait sur son fan- 
teuil et mâchait entre ses dents : 

—Mon illustre cousin est un coquin 
sublime ! 

Les autres comprenaient, à lattitu- 
de même de madame de Gonzague, ce 
que l'infortuné prince avait dû souf- 
frir. 

—C'est trop ! dit M. de Mortemart 
au cardinal de Bissy ; soyons juste, 
v’est trop | 

M. de Mortemart s'appelait Victur- 
nien de son nom de baptême, comme 
tous les membres de l’illusire maison 
de ln Rachechouart, Ues divers Vic- 
tuinien étaient généralement de bons 
hommes. Les mémoires méchants 
leur font cette querelle d’Allemand 
qu'aucun d'eux n'inventa la poudre. 
Les dames, par exemple... 

Le cardinal de Bissy secona son ra- 
bat chargé de tabacd'Espagne, Chn- 
que membre du respectuble sénat fai- 
sait ce qu'il pouvait pour garder sa 
gravité austère, Mais aux petits banc: 
vn ne se gûnait point. Gironne s’es- 
suyait les yeux qu’il avait secs ; Oriol, 
plus tendre ou plus habile, pleuruit à 
chaudes larmos ; le baron de Batz 
sanglottait. ° 

—Quelle âme ! dit Taranne, 

Quelle belle fime ! amenda M. de 
Peyrolles qui venail d'entrer. 

,—Ah ! fit Oriol avec sentiments, on 
n'a pas conipris ce coeur-là ! 

Quand je vous disais, murmure 
le cardinal un peu remis, que nous al- 
lions en appprondre de belles ! Mais 
écontons : Gonzague n'a pas fini. 

Gonzague, en effet, reprit, pâle et 
beau d'émotion : 

Je n'aipointderancune, messieurs, 
Dieu me garde d'en vouloir à cette 


pauvre mère, abusée, 
crédules parce qu'elles aiment arde- 
ment. Et si j'ai souffert, n'a-t-eile pas 
eu, elle aussi, de cruelles tortures ? 
L'esprit le plus robuste s'affaiblit à la 
longue dans le martyre. L'intelligen- 
ce se laisse, Ils lui ont dit que j'étais 
l’ennemie de sa fille, que j'avais des in- 
térèts.... comprenez bien celn, mes- 
sieurs, des intérêts, moi Gonzague, le 
prince de Gonzague, l’homme de Fran- 
ce le plus riche après Law ! 

—Avant Law, glissa Oriol. 

Et certes il n'y avait là personne 
pour le contredire. 

Ils lui ont dit, poursuivait Gonza- 
gue: “Cet homme à des émissaires par- 
tout ; ses agents sillonnent en tous 
sens la France, l'Espagne, l'Italie...: 
Cet homme s'occupe de votre fille plus 
que vous-mêmes...:" 

Ilse retourna vers Ja princesse et 
ajouta : . . . 

—On vous a dit cela, n'est-ce pas, 
madame ? 

Aurore de Caylus, sans lever les yenx 
et sans bouger, laissa tomber ces 
mots. 

—On me l'a dit. 

—Voyez! s'écrin Gonzague en sa 
dressants au conseil, 

Puis, se tournant de nouveau vers 
sa femme : 

—On vous a âit aussi, pauvre mère : 
“ Si vous cherchez en vain votro fille, 
si vos offorts, sont restés inutiles, c’est 
que ln main de cet homme est là, dans 


Tombre, sû main qui donne le change 


à vos recherthes, qui égare vos pour- 
suites, sa main perfide.” N'est-il pas 
vrai, madame, qu'on vous a dit cela ? 
, — On me l'a dit, repartit encore la 
princesse. 

—Voyez ! voyez, mes juges et mes 
pairs ! fit Ganzague. Etne vous a-t- 
on pas dit quelque chose encore, ma 


Les mères sont 


dume ? que cette main qui agit dans 
l'ombre, cette main perfide,lest la main 
de votre mari? Ne vous a-t-on pas dit 
que peut-être l'enfant n'était plus, qu’il 
y avait des hommesassezinfûmes pour 
buer un enfant, et que peut-être... 
Je n'achève pas madame, munis on vous 
a dit cela. 

Aurore de Caylus, pâle autantqu'une 
morte, répondit pour la troisième 
fois : 

—On me l'a dit. 

—Et vous l'avez cru, madame ? in- 
terrogca le prince dont l'indignation 
altérait ln voix. 

—Je l'ai cru, répartit froidement la 
princesse, ‘ | 

De toutes les parties de la salle s'éle 
vèrent, à ce mot, des exclumations. 

—Vons vous perdez, madame, dit 
tout bus le cardinal à l'oreille de la 
princesse ; à quelque conclusion que 
prusse arriver M, de Gonzague, vou: 
êtes sûre d’être condamnée, 

Elle avait repris son immobilite si- 
lencieuse, Le président de Lamoiguon 
ouvrit la bouche pour lui adresser 
quelques remontrances, lorsque Gon- 
zugue l'arrôta d’un geste respectu- 
eux, 

—Laissez, monsieur le président, je 
vous en prie, dit-il ; laissez messieurs. 
Je me suis imposé sur.cette terre un 
devoir penible, je le remplis de mon 
mieux ; Dieu me tiendra compte de 
mes efforts, S'il faut vous dire la vé- 
rité tout entière, cette convocation s0- 
lennelle avait pour bu principal de 


| forcer madame la princesse à m'écou- 


ter une fois en mn vie. Depuis dix- 
huit ans que nous sommes époux, je 
n'avais pu obtenir cette f:veur. Je 
voulais parvenir jusqu’à elle, moi l'ex- 
ilé du premier jour des noces : je vou- 
lais me montrer tel que je suis, à elle 


(Suite à x Gième page.) 
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les senteurs balsamiques qui s'exhn- 
lent des pins ct des sapins ct qui pus- 
sent à juste titre pour guérir les mula- 
dies de poitrine, cela nous mènerait 
trop loin. Nous nous en tiendrons 
aux généralités. 

L'arbre sous l'influence de la lumière 
et en raison directe de l'épaisseur de 
son feuillage dégage de l'oxygène. Or 
l'oxygène est un des plus importants 
facteurs de la vic animale, c’est grâce 
à. lui que le sang arrivant noir aux pou- 
mons, appauvri des principes qu’il vient 
de déposer dans tout le corps,se vivifie 
cb reprend sa belle couleur rouge pour- 
pre. Certes, ce ne sont pas connne 
vous le voyez, les raisons serieuse qui 
manquent pour justifier l’'intéréb que 
nos gouvernants portent aux forêts. 

Laissant de côté les montagnes ro- 
cheuse ou elle conserve toute sa gravi- 
té, il est évident que pour l'Alberta la 
question est un peu moinssérieuse,notre 
sol légèrement vallonné ne nousfaitpas 
craindre Jes avalanches ni les éboule- 
ments cb les nombreux lacs dunt le 
ciel nous a doté, assurent, comme au- 
tant d'écluses, la régularité .de nos 
cours d’eau. Mais quoique un peu at- 
ténuée elle n’en subsiste pas moins et 
et prend un caractère spécial en rai- 
son de la rareté eb du peu détendue 
des forêts. 

Le sud et le centre en sont à peu 
près complètement dépourvus, le nord 
ct l'Ouest en ont davantage, mais du 
train où l’on marche, le jour n'est pas 
loin où la forêt ne sera plus représen- 
tée que par de petits massifs de frêles 
trembles, semblables à ceux qui don- 
nenë un cachet si particulier à notre 
coquette ville d'Ecdmonton. 

Je ne veux pas parler ici du bois 
coupé par le colon, ce dernier s’installe 
génèralement sur une terre claire, il ne 
se soucie pas de défricher un coin de 
forêt, quant au bois qui lui est néces- 
Saire pour la construction de sa mai- 
son, pour sa cloture, son chauffage, il 
Mais autre- 


T1 y a quelques juurs sons la prési- 
dence de Sir Wilfrid Laurier se réu- 
nissaient À Ottuwa, Îles membres de 
la convention forestière. 

Dans un exposé d'une grande clarté 
Sir Wilfrid Laurier montrait quelle 
était la situation des forêts du Cane- 
da, il relevait les fautes commises et 
donnait les moyens d'en atténuer Îles 
effets. 

Myr Laflamme a parlé aussi d’une 
heureuse façon sur les forêts et, plus 
païticulièrement, sur les moyens à em- 
ployer pour généraliser l'instruction 
forestière. T1 a préconisé l'instruction 
par le livre et au moyen de la presse. 

Son.travail a eu pour effet de met- 
tre en évidence le danger de. déboisc- 
ment à outrance eb la nécessité d’éta- 
blir une législation appropriée pour 
parer-à ce déboisement. Mgr Laflam- 
me à donné comme exemple la France 
et l'Allemagne. Vers la fin du XVTEI 
siècle ces deux pays, par une politique 
à courte vue et d'un étrange favoritis- 
me précipitèrent le  déboissement. 
Qu'en survint-il? des. catastrophes ! 
Inondations subites, avanlanches, é- 
boulements comblant des vallées ense- 
vclissant des miliers de victimes, 
trombes d’eau, etc. etc. Tels sont les 
résultats du manque de sagesse. Au- 
jourd’hui pour éviter des maux plus 
grands encore ces pays employent des 
millions à rehoiser. 

Voilà une lourde faute dans laquelle 
nous ne tomberons pas, grâce aux cf- 
forts de notre Premier Ministre ct du 
comité compétent qu'il a su s’adjoin- 
dre. - 
Le Canada possède des forêts d’une 
brès grande richesse, qui lui assure- 
ronb pour longtemps le premier rang 
parmi les pays commerçants de bois. 
Mais de ce que le Canada est riche en 
bois, il ne s'ensuit pas nécessairement 
que Von doive le gaspiller comme cela 
se faisait il y à quelques. années. Gns- 
pillage qui aujourd'hui doit être. répa- 
ré par le rehboisement d’une grande 
partie du bas Canada. 

Les forêts jouent un rêle considéra- 
ble dans le monde et il ne faut pas 
s'étonner de l'importance qu'un sou- 
vernement sage attache à leur conscer- 
vation. . Les arbres, étendant sous le 
sol leurs puissantes racincs fixent la 
terre arable, sur les bords de la mer 
ils empêchent l'envahissement des sa- 
bles mouvants, sur les flarics abrupts 
des montagnes ils empêchent la forma 
tion des avalanches, le glissement du 


+ 


compte peu, en vérité. 
ment sérieux est le mal causé par les 
industriels possédant des limites à bois. 
Ce v’est certes, pas à eux qu'il faut 
s’en prendre, ils exercent légitimement 
leur métier. Ces limites sont adjugées 
à vil prix et il semble que le but évi- 
dent poursuivi jusqu'à ce jour soit la 
destruction totale de la forêt en vue 
de faire des terrains nus propres à 
être mis en culture. Que l'on y prenne 
garde ! c’est pour avoir trop aidé le 
brin d'herbe dans sa lutte contre l’ar- 
sol sur les couches inférieures, qui pra-| bre que beaucoup de pays sont devc- 
duit les éboulements dont on à si sou-|nus arides de fertiles qu'ils étaient. 

vents à déplorer les effets. On m'objectera, peut-être, qu'il est 

Grâce à leur pouvoir absorbant les! nécessaire d'alimenter le marché en 
arbres ont encore une action directe bois de construction 26 que, d'autre 
sur le régime des eaux. C'est à la plus | part, le charbon étant partout abon- 
ou moins graude quantité de forêls dant, il devient presque inutile d’avoir 
contenues dans leurs bassins que les du bois de chauffage. 
fieuves doivent la régularité de leurs|, Mais cette objection n'est pas séri- 
euse, le marché serait encore approvi- 
sionné suffisamment et à le serail per- 
pétuellement si l’on règlementait sévè- 
rement l'exploitation des forêts. 

C'est pour n'avoir pas compris cela 
que les Etats-Unis ont perdu en quel- 
ques années les magnifiques forêts qui 
couvraient leur sol. Ils s'inquiètent 
aujourd'hui de cet état de chose et 
parlent de reboiser. 

Fst-ce que cet exemple n’est pas 
suffisant pour dicter à nos gouvernants 
leur ligne de conduite ? IL esb temps 
encore, mais dans quelques années il 
sera trop tard. Nos magnifiques forêts 
d’épincttes auront vécu. 

Serons nous alors plus avancés par- 
ceque, pendant quelques années, notre 
budget aura bénéficié de quelques mil- 
les piastres, lorsque nous devrons em- 
prunter notre bois de construction 
aux pays qui, plus sage que nons, au- 
ront préservé leur foréts. 

Ne vaudrait-il pas imieux par ex- 

‘ emple nous créer de vaste réserves 

L'arbre est donc indispensable, il! comprenant la majeure partie des fo- 
fixo lo sol, régularise les cours d'eau; | réts de Alberta. Les forêts apparte- 
étend-&on influence jusque dans le do-| nant à la province seraient une vérita- 
maine. de la météorologie, mais il fait| bio richesse nationale, Divisées en 
encore mieux que cela, -il donne à à Pair sections livrés à l'exploitation à tour 
que nous respirons des principes vivi-| de rôle, suivant un cycle de 100 ans, 
finnts et salutaircs. elles crécraient un revenu régulier et 

Nous n'avons pas l'intention de|sûr, revenu qui durerait autant que 
parler ici des qualités particulières à [autant que les sages lois qui Pauraient 
fixé. 


cours comme ils doivent à la dispari- 
tion de ces forêts les crues subites qui 
désolent leurs rives, - 
De méme, ce qui autrefois ébail une 
gentille rivière, un ruisseau emurmu- 
rant, devient un torrent déchaîné à la 
‘fonte des neiges s’opérant Lrusque- 
ment sur Je flanc dénudé de la monta. 
gne ou ur la coupe maintenant aride 
dela gratiouse colline, torrerit qui, à 
sec en été et en automne ne remplit 
plus'le rôle bienfaisant que lui attri- 
buait la nature. 
Yest duns les branches cb les feuil- 
* lages de la forêt que les nuages vien- 
nent se condenser, laissant de leur sein 
s'échapper une pluie bienfaisante qui 
se sérait abattue en trombe sans cela. 
Qui n'a pas vu dans les régions mon- 
tagneuses, un orage menaçant se dissi- 
per doucement sur la forét, laissant 
comme une ouate légère un peu de 
. nuage accroché aux branches de chu- 
quo arbre. 


chaque esseuee, comme par exemple 
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LETTRE DE QUEBEC. 


ad 


Un Avenir Sombre. 


rt 


M.1E DiREcïEUR, 


A la demande de M. Doileau, l'un 
de vos amis récemment arrivé d’'Éd- 
monton, j'ai consenti à vous adresser 
une série de “Lcbtres de Québec,” dans 
l'espérance de pouvoir intéresser ceux 
de vos nombreux lecteurs qui chéris- 
sent encore la devise : Je me souviens. 

Muis il me faut, comme condition 
sine qué non, l'entente—cordinle tant 
que l'on vaudra—-d'après laquelle mon 
style sans prétention aurait droit à 
toute votre indulgence et mes idées 
personnelles, toutes pauvres qu'elles 
sont, à une généreuse et loyule tolé- 
fance. 

On me dit que les Québecquois font 
généralement une excellente affnire en 
allant s'établir dans le Nord-Ouest, 
pays rempli des plus brillantes promes- 
ses. Je commence à le croire avec 
conviction, après des années d'incrédu- 
lité ct d'indifférence. Il n’est plus per- 
mis d'ignorer que l'avenir c'est l'Ouest 
canadien, Vous avez les plus belles 
terres du monde, le meilleur blé, les 
plus heaux pâturages, les plus gras 
troupeaux, les pleines les plus éten- 
dues, les immenses prairies, en outre 
de vos forèts profondes, de vos mines 
inépuisables, de vos rivières navigua- 
bles, de vos lacs poissonneux. J'ai pris 
les moyens de m'assurer que ces prai- 
ries, ces bois et ces eaux sont des gar- 
de-manger perpétuels. Chez vous, on 
ue revient jamais bredouille de la 
chasse ou de la pêche. 

Votre climat est incomparable, uni- 
que, idéal. Les Américains le préfe- 
rent à la température plus chaude de 
leurs latitudes plus méridionnales, 
mais moins salubre et moins agréable 
L’Alberta ensoleillée (Sunny Alberta) 
jouit d'un ciel pur, d’un azur qui n’auruit 
rien à envier de celui de la classique 
Italie. 

Votre population est intelligente, 
énergique, progressive ; eb j'aime à 
croire ceux qui me disent qu'elle est, 
à tout considérer, la plus tolérante et 
la plus franchement canadienne, mal- 
yré ses éléments hetérogènes non en- 
core assimilés. Chez vous, la haran- 
gue démagogique, l'exploitation de la 
sensiblerie ou de l’étroitisme sentimen- 
tal ne réussissent guère à soulever la 
foule ou à jeter les citoyens les uns 
contre les autres. (Chez vous on ad- 
met sans arrière-pensée la réalité des 
devoirs qui résultent du compatriotis- 
me, Soyez-en mille fois bénis. 

Dans un quart de siècle, les provin- 
ces de l'Ouest canadien seront les pro- 
vinces—ou les états—les plus riches, 
les plus progressives, les plus éclairées 
de toute l'Amérique. Leurs villes et 
campagnes seront des pépisières de 
grands hommes ; leurs universités, 
des centres de haute culture intellec- 
tuelle. 
la fin du siècle, l’on ira puiser la scien- 
ce, sasscoir au foyer de la lumière. 
On y apprendra, en même temps que 
la science et les lettres, cette philoso- 
phie morale suivant laquelle les hom- 
mes doivent s'aimer comine des frères, 
comme les enfants du même ‘“ PÈRE qui 
est dans les Cieux.” Ils iront appren- 
der à mépriser le pharisaïsme sous tou- 
tes ses formes ct couleurs, à ne plus 
ignorer que Jésus-Christ à voulu le 
salut de tout le genre humain et que 
son:cœur adorable, également ami de 
tous les hommes, ne saurait être le 
privilège exclusif d’un groupe national. 
Les Canadiens—j'entends ceux qui 
l'ignorent—iront apprendre, dans les 
écoles de l'Ouest, qu'un dieu national, 
invention humaine, n'est pas le vrai 
Dieu ; qu'un religion nationale et une 
église nationale ne valent guère mieux 
que les fausses religions de l'antiquité 
païenne ; elles étaient toutes nationa- 
les. Les Canadiens-français—cela soit 
dit seulement du petit nombre de ceux 
qui professent le contraire—iront ap- 
prendre à considérer faux prophète 
tout novateur qui s'ingénicra pour 
mieux les exploiter, à leur faire croire 
qu'ils sont le peuple préféré et choisi 
de Dieu entre tous les autres, élanf 
donné que cette innovation dogmati- 
que n’a jamais été révélée et que Dieu, 
par le Nouveau Testament, fait allian- 
ce avec le genre humain en entier et 
non plus, comme sous l'Ancien Testn- 
ment, avec un seul peuple en parti- 

culier. 


des provinces de l'Ouest, de celle d’Al- 
berta surtout. L'Alberta me semble 
prédestinée. Pourquoi le Créateur, 


qui n’a jamais rien fnië sans sagesse 
infinie, auruit-il prodigué ses dons pré- 
cioux à ce coin de terre ? Aucune au- 
tro contrée du globe n’est aussi bion 
adaptéo pour servir de demeure à 
homme fort, pour favoriser le déve- 
loppement harmonique de ses facultés 
mentales eb corporelles. 

AM. le Directeur, il vous semblera 
naturel qu'une ‘ Lettre de Québec ” 
devrait plutôt vous entretenir des 
affaires do Québec. J'en conviens, 
mais je me suis laissé entrainer dans 
une digression qui ne peut vous êbre 
désagréable, puisqu'elle est toute de 
sympathie. Cette première épître 
éfant déjà longue, je me bornerai, en 
la terminant, à unc confidence que je 
vais vous faire de mes appréhensions 
personnelles au sujet de la province 
natale. . | 

C'est avec terreur que je vois poin- 


MORINVILLE 


Faites-en l’essaie 


Entrepots en face du marché 


Ce qu'il y a do plus nouveau en fait de 


posant Anne 


Argent à Préter 


La Farine du Moulin de 


est égale à la meilleure 
TURES ET HYPOTHEQUES. 
Taux les plus bas. as de délai. 


BurEAU PRINCIPAL, 


L. N. Despins, 
TORONTO 


Agent 
Succursale pour Alberta 


BLOC DE LA BANQUE IMPERIALE, EDpmoxron. 


TOUT 


SUR FERMES EL PROPRIETES DE VILLE, ACHAT DE DEBEN-. 


Pas de dépenses. 


Canada Permanent Morgage Corporation 


R.S. Hudson & John Massey, 
Gérants-Généraux, conjoints, 


C. W. STRATHY, Gérant 


Joaitlerie, Argenterie, BB AÏ AN EF s 
Horloges, Montres, 
Etc., Etc. 


aux plus bas prix. 


achetées dircetement des manufacturiors 


Nous venons de recevoir une importante consignation do BALANCES, 


C'est là que de partout, avant, 


‘ 
Oui, je crois en l'avenir providentiel 


dre le jour où la province de Québec!  CHE2— 


sera livrée comme en pâture au démon 
des guerres de religion. Il y aura 
alors des doctrinaires fanatiques, des 
fauteurs d’hérésio assez téméraires pour 
entreprendre d'ajouter, eb ce à l'usage 
exclusif des Canadiens-français, un 
treizième artiele de foi au Symbole des 
Apôtres e& un onzième commandement 
à la Loi Divine. On se moquera de 
l'Église et de son chef visible, sous pré- 
texte d'obéir au Chef Znvisible. 

Quelle architecture aura cette petite 
église, infime édition de l’erreur galli- 
caneT Son dogme s’énoncera-t-il à 
l’aide d’une formule explicite et bien 
définie ? 

Ou restera-t-il à l’état de supersti- 
bion traditionnelle ? Je n’en sais trop 
rien. 

Mais je vois bien qu'aujourd'hui 
même, de notre temps, sous nos yeux, 
la semence du mal est soigneusement 
cultivée dans l’âme de nos enfants, au 
sein des jeunes générations. 


600, 1000, 1,200 et 2,000 Ibs 


aussi un lot de Balances pour Épiccrics 


A.BRUCEPOWLEY 


BIJOUTIER 


Si vous avez besoin de balances, vous serez intéressés par nos prix et ln 
qualité de nos marchandises. 


Ustensiles de cuisine en granit, marque 


“New Premier ” 


Nous avons le plus complet assortiment d’Ustensiles de cuisine, qui soit 
en ville. 


ROSS BROS 


Limited 


Le Cuisinier 
Est heureux 


uvez la Bière 


B 


Et vous de même, si vous achetez 


Ici, nous sommes tous témoins de vos Viandes chez “iii 
cette incubation malsaine ; les patrio- 
tes sincères et éclairés la déplorent : The Gallagher 66 Ed LL onton e cer 29 


mais nul n’ose la dénoncer, craignant 
pour lui-même les dénonciations et les 
rigueurs d’une secte qui ne pardonne 
pas. Nous avons tous peur. 

Dans vingt ans d'ici, quand l'er- 
reur aura eu tout le loisir de bien s'af- 
fermir et qu’elle ne’craindra plus de 
s'affirmer au grand jour, il nous fau- 
dra, pour x réfuter, pour la vaincre, 
des qualitis que nous n'avons pas, 
c'est-à-dire beaucoup de science et une 
grande intrépidité d'âme. 


DETRORTRETSSESTE 


22! Hull M.& P.Co 
Limited. = 


Telephone 6 


Pepejepepeteretetetes 


Edmonton Brewing & Malting 
‘Co. 


ptite equal etqeptepeteeqete tete) 


Essayez nos Jambons et ‘* Bacon ? 


Animaux de Race 
A4 VENDRE 


te 
++ 


Mais ces deux qualités maîtresses, + * poreeeeeneeeeneneeeneneeeeente 190. 
une raison saine et un caractère viril] M. GÉDÉON LACERTE de | “LE COURRIER DE L'OUEST ” 


Boite Postale 25 


les aurons-nous plus dans vingt ans ? É 
Je n’y compte. SPRUCE GROVE À . Edmonton, Alta. 
D'où nous viendront alors les hom-| désire informer le public et par- | Messieurs, . : 
mes de tête eb de cœur, les défenseurs ticulièrement les éleveurs, qu'il a + Veuillez trouver ci-inclus la somme de 
intrépides de la foi et de l'unité En-| 9 rente as pas PEUX types |... piastres, (B..............) 
l'heure éril. d'ot : x 
fin, a lheure du péril, d'où le salut DOUF........1...,0...... mois d'abonnement à votre journal, 


‘ Galloway 


nous viendra-til, si ce n’est de nos 


L 
frères des provinces de l'Ouest ? que vous adresserez à 


2. 
ac ot 2e 


THÉOPrILE. S'adresser : Nom... nesssrseeeessesessres dus soussssess 

an os AP «A 
On 000000000000000000 Gédéon Lacerte È Adresse... denses Presse ou 
NOTES Spruce Grove P.0. è lens ns 


en aattetet 


a] 


Alberta 


.! 
ë 


00-0000 00-00-0-0-0-00-00000 0 

Les libéraux d'Ontario se préparent 
activement à acclamer le chef du par- 
ti libéral qui sera banqueté à Toronto 
le 21 février prochain. La salle ja 
plus vaste de Toronto x été louée pour 
cette circonstance et malgré cela, on 
se trouve encore à court de places. 
Tous les sièges se trouvent réservés 
presqu'un mois à l'avance, ÆEt les jour- 
naux tories qui prétehdent que les li- 
béraux d’Ontario en ont assez de Sir 
Wilfrid !. 
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| MAISONNEUVE & TERRAULT 


! 
désirent informer le publie qu'ils viennent de fairo l'achat du magasin de A. 
Jos, Hilodcau, ct qu'ils ÿ continuciont le commerce de magasin général. 


Comme ces messieurs viennent de donner une grosse commande à leurs 
fournisseurs, et que les nouvelles raarchandises arriveront bicntôt, ils ont, dé- 
cidé de vendre toute la marchandise actuellement en magasin à 


GRAND SACRIFICE 


—#— Q 

Les comptes publics pour le mois de 
décembre, que le gouvernement fédé- 
ral vient de publier, donnent un sur- 
plus de $1,938,568 pour ce seul mois. 

Ce résultab porte à $12,129,172 le 
surplus pour les premiers six mois de 
Vannée fiscale 1905-06 finissant le 30 
juin 06. 

Douze millions de surplus en six 
mois, celé fait un contraste avec les 
$530,552 de déficit de la dernière an- 
née d'administralion conservatrice ! 

—+— 

Les chambres fédérales seront con 

voquées pour le 14 mars prochain. 
—#+— 
Dans les élections partielles de Sas- 


katchewan, deux libéraux sont élus 
par acelamation. 


—+— . 
L'Hon. M. Hrodeur, qui a passé à 
Edmonton dernièrement, vient d’être 


nommé successeur de lHon. R. Pré- 
fontaine, au ininistère de la marine, 


Une réduction extraordinaire sera faite sur la 


Vaisselle et les Jouets, de même que sur la Papeterie 


Voilà Je temps pour les acheteurs de faire des bons marchés. 


Une simple visito vous convainera que les réductions sont absolument 
sans précédent dans l'histoire d'Edmonton. 


gæ- De jolis cadeaux seront donnés à ceux qui achè- 
teront pour une valeur de deux piastres en monr 
tant. 


MAISONNEUVE & TERRAULT 


e] 
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le) 

Ô 

(e) 
Marchands Généraux 

AVENUE JASPER, TEL, 158 EDMONTON, Alta. 


$000000000000000000000000000000000000 000D0000000000000000000 
PCS200000000090000 0020060000000008002%000200022D0H000002000900 


3 


00000 00-0-00-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-000 


a 
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Exposition internationale 
ins 
L'idée de faire uno exposition inter- 


nationale à Montréal prend do plus on 
plus consistance. . 

De grosses difliculbés sonb encore à 
résoudre, entre autre, lautorisation 
gouvernementale el la concession des 
terrains nécessaires.  Muis on ne met 
plus en doube l'opportunité de cette 
tentative, Nous souhaitons vivement 
que les organisatours de ce haxdi pro- 
jet obtiennent sabisfuction, car une 
exposition amènc £oùjours forec Ébran- 
perse Outre les résultuts financiers 
qui ne sont pas à déduigner, une expo- 
sition à Montréal ferait mieux connui- 
tre au monde entier co qu'est le Ca- 
nada, quels sont ses -'bcboins el aussi 
ce qu'il peut offrir 

Ce serait pour.nos induslries nais- 
santes In création, à pou près certaine, 
de débouchés européens où nous pour- 
rions prendro.cerbainement un pou de 
le place que les Etats-Uois occupent, 
Cetle idée est favorblement accuoillic 
partout, surtout en Franco où pilusi- 
ours journaux y onb déjà consacré 
quelques articles. 


5 
L'Australie et le Canada. 


eme 


Ottawa.—Les dépêches informant 


le départemeut du commerce des con- 
cossions faites par l'Australiu nit été 
reçu le 31 janvier pu M. $. O’Flara, 
surintendant des agences commerciales 
ob sc lisonb comme suit : 

Sydney, 30 janvier—[Le gouverne- 
ment australien s’est rendu à ma de- 


ennes expédiées par voic de Väncou- 
ver paient les mêmes droits de douane 
que si elles étaient expédiées de New- 
Vurk.-—J, $. Sarguo. : 

Melbourne, 31 janvier.—Te gouver- 
nement australien x consenti à ce que 
les murchandises canadiennes cxpédi- 
ées par voice de Vancouver paient les 
mêmes droits que si clles élaient expé- 
diées de New-York. Le changement 
prendra effet immédiatement. Le coût 


dans l'envoi.—D. I. Ross, 

Pax une bisarreric étrange, qui ne 
peut s'expliquer que par le désir de 
protection, le gouvernement australien 
frappaib les marchandises canadiennes 
d'un impôt qui portait non-seulement 
sur la valour des marchandises mais 
encore sur le prix de transport en che- 
min de fer, sauf, cependant, dans Île 
cus où les marchandises passaient par 
New-York. Grâce 
agents commercicaux canadiens près 


aux oflurts des 


FE. G. Haid 


ane & To. 


‘.. Achetez maintenant des lots de ville. 
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La-valour du terrain en ville augmente 
Nous avons une longue liste de proprié 


rapidement.—{C'est le temps d'acheter. 
Les à vendre en ville,ct à la campagne. 


F. G. HALDANE & Co., Agents d’'Tnmeubles 
' EDMONTON, ALBERTA. 


near 


Une Nouve 


ile Banque: 


A EDMONTON 


La banque “ Northern” ayant acheté l'emplacement oceupé pur le magasin de 


.: M. Stovel 


celui-ci désire informer le public qu’il lui faut écouler tout le stock ‘le 


Quincaillerie 


en magasin, cb que le tout sera vendu sans réserve, à grande réduction 


proportionnel du bransporb jusqu’à la 
frontière américaine doit être spécifié 


mande, aue les marchandises canadi 
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Montréal, 30 janvier.—Le Dr Do- 
nalson, dont l'Assassinnt par les «ol- 


du gouvernement austrulien cebto'ano- 
inalie & pris fin 


! + dats allemands esb rapporté, était le 
Les Goltonies et l'Angleterre. fils ds M. Vernon Donalson, de Brock- 
ville, Il était gradué du MeGill, ct 


un des premiers volontaires dans la 
guerre des Boers, .onsuite il prit du 
cours à Manchester, Lord Roberts à! vice au Somalilund dans les troupes 
insisté sur Pinsuflisance de l’armée an- anglaises. 

glaise pour la défense de l'Empire. Il . ! 


© Londres, 30 jnnvier.—Dans un dis- 


: + 
a répété que la forcc devrait êbre por- 
tée hun million d'hommes outre les Naufrage 


réguliers avoc les forces auxilinires. 

“Nos colonies, a-Lil dit, sont loin 
en avant de la nière-pairie pour recon- 
naîtro la nocessité du service person- 
nel de tout homme physiquement’ ca- 
pable. Tln'y à pas de doute, elles 
voudront suivre la direction que nous 
donnérons pour mobttre l'Empire-Uni à 
l'abri de toute attaque.” 


———— + 
Japon et Angleterre. 


Vancouver.—Au cours de la ‘vio- 
lente bempôte qui a sévit, il ya quel- 
ques jours, sur les côtes de Ja Colom- 
bic Britannique, il s'est produit plusi 
curs naufrages faisant un grand nom- 
bre de victimes. 

La goëllette lla C., montée par six 
hommes d'équipage, à chavirée. La 
mer ma pas encore rendu Les cadavres. 


Une barque inconnue a nussi fait 


. naufrage, On ignoro le nombre de 
victimes. 


Le gouvernement japonais a adopté 
une proposition tendant à demander à 
l'Angleterre ln réorganisatron de son 
armée. . 

Comme conséquence de l'alliance an- 
glo-japonuise les Japonais prétendent 
que l'Angleterre doit avoir une armée 
aussi forte que le Japon de façon à ce 
que les guarunties soient égales pour 
les deux nations. Cette demande « 
provoqué une profonde émotion en 
Angleterre Elle fait l’objet de toutes | le monde se précipita sur le pont su- 
les conversations. périeur, les appareils de sauvetage ne 

Vo . fonctionnaient pas on construisit des 

radenux à la hâte, mais la mer qui dé- 

Outrages au Canada, ferlait sur le navire comme sur un ro- 

cher enlévait, par groupe, les passa- 
gors. 

Parmi les sauvés il n’y à pas une 
seule femme ni un seul enfant, On 
accuse nettement les hommes d'en 
avoir empêché le sauvetage. 


Enfin le steamer “Valencia” s’est 
jeté sur un récif, à 100 milles de'Van- 
couver,  J1 y avait à bord près de 200 
passagers eb hommes d'équipage. Tly 
a à poine une cinquantaine d'hommes 
sauvés, 

Les détails qui nous parviennent 
sur cette lugubre tragédie sont na- 
vrants, | 


Au moment où lo navire touche tout 


Londres, 29 janvier.— Une dépêche 
au journal central de Capetown, pu- 
bliée ici, dit: “Les Canadiens d'ici 
sont enragés par un oubrage fait par 
des soldats allemands à Sookapnand, 
dans le Sud-Ouest Africain, qui, dit- 
on,ont tiré à des coups defusils et tué le 
Docteur Anson Donuldson, de Brock- 
ville, Ontario. Le Docteur Donalson 
était en train de se promener paisible- 
emnt dans la ruc quand un soldat fit 
feu sur lui, et, tandis qu'il s'affaissait 
blessé sur le trottoir, d'eutres soldats 


Le gouvernement vient d'ordonner 
une enquête sévère. 


LAROSE & BELL 


Commercants de Chevaux. 


Ont toujoursen vente plusieurs Lons 
Chevaux. 


‘1906 


L. MUSSELMAN 


Maréchal-ferrant 
FORGERON 


Entreprend aussi des 


Travaux de Menuiseries et de 
Peinture, 


AVENUE JASPER | 
En face du bloc Chisholm 


La Fameuse 


Saison des... # 
Présents ..… 
sera bientôt de retour. Les pho- 


tographies constituent dé si jolis 
Cadeaux que cette annéc 
plus que jamais, ce genre 
de présents sera le plus populaire. 
C'est le temps maintenant de 
donner vos commandes 


C. M. TAIT 
Photographe 
FIRST STREËT Edmonton 
ES ù A es Re» 

Se 


Synopsis des Règlements concernant les Homesteads 
du Nord-Ouest Canadien, 


T° UTE soction paire des terres fedcrales dans 
les provinces du Manitobn, où du Nord- 
Ouest, sauf 8 ct 28, non reservec, peut ctre ins 
crite par toute personne qui est l'uniquo chef 
d'une famille, ou tont homme age de plus de 18 
ans, pour l'etendue d'un quart de section de 160 
acres, plus ou moins. . 

L'inscription peut etre faite en personne au 
bureau local des terres pour le district dans ]lc- 

uel la terre est situee, ou, si le homestender le 
desire, il peut, sur demande au ministre de l'In- 
torieur,Ottasva,au Commissaire d'immigration, 
VWinuipeg, ou à l'agent local etre autorise a 
faive faire l'inscription par uelarun pour Jui. 

Le homestender est oblige de remplir les 
conditions requises d'apres l'un des systemes 
ci-dessous : , . . 

{4} Une residence de six mois au mains et la 
culture de la terre chaque annee, pendant trois 
ans, 

() Si le pere (ou ln mere, si le pere est äcccdc) 
au homesteader reside sur une ferme dans le 
voisinage de ln terre inscrite, 1n condition de 
residence sera remplie si la personne demeuro 
avec le pere ou kit mere, . 

{3) Siie colon tient fou ot lieu sur la terre 
posscdee par lui dans le voisinage de son home- 
stead ]n condition de residence sera remplie 
par le fait de sa residence sur la dite terre. 

Un avis de six mois par ecrit devra ctre don- 
ne nu Commissaire des teres fedcrales a Ottawa, 
de l'intention de demander une patente, 
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Matelas, Tapis, Prélarts, Linoléum, Posage de 


Tapis et Prélarts 
PREMIERE RUE, près de MeDougall & Secord, 
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A MICHAUD, 


Ingénieur Civil, Diplome de l'Ecole Polytechnique 
Montréal, Arpenteur Fédéral et Provincial 
pour Québec. 


Bureau, Bioc McLeod, 
EDMONTON 


AVENUE JASPER 


Tabac à chiquer 
En palettes 


RAZOIRS, CISEAUX, COUTEAUX, Le plus bet asortiment à Edmon-= 
ton de Razoirs,RAZOIRS de SURÈTE (Safety Razors) le ‘“‘Guiliette,”? 
le Comfort,’ le « Rapide.” CISEAUX pour barbiers, tailleurs, 


TONDEUSES, BROSSES A BARBE. Etc. 


Réné Lemarchand, 


Deggendorfer Block, entre Revillon Freres & Hudson Bay Co, 


Agent à Edmonton pour la Compagnie Transatlantique, Ligne française de 
New-York au Havre, 


AVENUE JASPER En face de la Baie d'Hudson, 


Boite aux lettre 596 Féléphoue 302 


Un fnstituteur posstdant dipli 
me de première classe dans la P. Q@. 
désire emploi comme instituteur 
dans une école de Y'Alberta. Prêt à 
commencer de suite. 


S'adresser à WILFRID GARIEPY 


PRESSE À FOIN. M. E. Loisrau de 
Morinville est possesseur d’une 
pressé À foin et désire informer les 
cultivateurs des environs qu'il se 
chargera de presser leur foin à des 
prix raisonnables. 
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Seuls Agonts pour le * NORWOOD ESTATE ” Il 
Terrains à batir de $80. à $150. chaque LE 
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810.00 comptant, balance, $5.00 par mois, ponr chaque 
terrain, sans intérêt. Tous ces terrains sont dans les limites 


B500,000.00 | 
Nous avons aussi pour $500,000.00, de nos propriétés, comprenant 
… des terrains sur la rue Principale (Ave. Jasper), des lots pour rési- 
: | dences, ct des maisons dans toutes les parties de lx ville. 
D Fermes en exploitation, où non. 
Nous vons invitons cordialement à venir nous voir où à nous Cerire. 
Référence, Banque Impériale du Canada 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital, = $3,500,000 
3:900,000 


Ressources, — 


Toronto, Ont. 


D. R. WIEKTE, 
Vice-Prés., et Gérant-Général 


ET = 


. Bureau Principal, 


T. R. MERRITT, 
Président 


Agence d'Angleterre :: Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres. Agence de New-York : Bank of Montreal, Bank of 
the Manhattan Co. Agence de Minneapolis : irst National 
Bank. Agance de SL. Paul : Second National Bank. Agence de 
Chicago : : Fri National Bank, 

Succursales à Manitoba, Territoires du Nord-Ouest, Colombie 
Anglaise, Quéhec et Ontario. 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays. 


‘Bank Money Orders ” aux prix suivants : 


$o. 00 et moins,.....,....,.....,... 3 cts, 

Audessus de 5.00 et ne dépassant pas #10. .... Gcts, 
"10.00 se 20. 0 cts. 

“6 “ 80.00 *‘ ‘s “6 50... lo cts. 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe 
bureau de Banque incorporée du Canada, 


quel 


Départements d’Epargnes. 


Dépots reçus et intérêt payé aux plus hauts taux courants 
et crédité deux fois par an, 


G. R. FE. KIRKPATRICK, Gérant 
Suceursale d'Edmonton. 
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Merchants Bank of Canada 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL 


Fond de Réserve $3,400,000 


Vice-Président 


Capital Payé S6,000,000 
H. MONTAGUE ALLEN, Président JOXATHAN HoDbGsow, 


E. T. HEBDEN, Gérant Général 


CORRESPONDANTS : : : 
Londres, Ang.: The Royal Bank of Scotland. | 
New York, U. $.: The American Exchange National Bank 
Chicago; The Northern Trusts Company a 
St. Paul: First National Bank 


SUCCURSALE D'EDMONTON 


Intérêt de 3 p. c. alloué su: les dépots, crédité 2 fois par an. 
Achêt et vente de Traites, Emission de Bons de Banques ‘'Bank M. 0,” 
Promptes Collections. Transactions d'affaires de Banque. 


100 Succursales au Canada A. C. FRASER, Gérant. 


Lubbock & Moffat 


Entrepreneurs de 
Pom npes F unèbres 


Le Meilleur Hotel d'Edmonton 


YORK & SECORD 
Props. 


Le Magasin ouvre 
à 6,30 à. m. 
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Revillon Bros. Ltd, 
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QUINCAILLERIE ! 


Quelque chose de special a notre ma- 
gasin de fer. 


Avant de faire l'inventaire, il nous faut 
 degarnir certains rayons. 


L Gratuitement 


GULIER 
$ 


Il nous reste aussi quelques paires de 
Nil vous en faut, vous epar- 
5 p. c. en achetant ici. 


de ‘“ Dunne ” reduits 
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Révillon Bros., Ltd. 
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Le genre le plus en 
Nous livrons ces poeles a do- 
micile et nous les installons 


MAINTE 


Lo Magasin ferme à 
6,00 p. m. Txcopté 
le Samedi à 10, p.m 


NANT 


12.50 
14.50 
16.50 


Patins 
a $93.75 
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Cartes Professionnelles 


TAYLOR, BOYLE & GARIEPY ! 


PROCUREURS, DM 
NOTALRES, AVOULS, KHTO 
Soliciteurs pour la. “Canadian Bank 

of Commerce,” lt ‘Sun and Hastings 
Loan and Saving Co." la ‘“Groat West 
Life AssuranceCo, QT Standard 'Loun 
Co,, ? «l'Union Trust, la‘ Dominiou 
Life Assnranee Co.” la “Imperial Life 
Assurance Co.” ‘ Brandstrect's Co. ” 
“International Mercantile Agency. ? 


“ International Harvester Co.” 
Ed 


ARGENT À PRETER 


PR) 
EH, C. Taylor, M. À, LB 
J.R. Boyie. M. P. P. 
Wilfrid Gaviepy, B.A,, B.C.I, 
mens | 
Bureaux : Bloc Gariepy & Lessard 
Edmonton, Alta, Canada. 
Boîte de Pusle ‘ A” Téléphone 25 
Adresse télégraphique ‘ TABoGA ? 
tt À 
SUHUORT, CROSS.BIGGARE& E WING 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 
Bureau Camoron Block, Edmonton, Alta, 
Argent à prêter 
Procureurs pour fa Banque des Mar- 
chands du Canada, eL pour la Banque 
Union. 
Win, Short, 
O. M: Biggar, 


OC, W, Cross 
PF, Ewing 


NOEL, NOEL & CORMACK, 


AvocaTs, NOTAIRES, Erc. 
EDMONTON, Alta, DAVWSON, Y.T, 
BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougall 
SAR EP EEE SEINENERRE TRE PELLE ARE ARE 


R, W. Cautley, D. L. S, R, H, Cautley, D, L, S 
JL Coté, D, LS. 

C AUTLEY, COTE & CAUTLEY 

ARPENTEURS & INGÉNIEURS CIVILS 
EDMONTON 


Bureau : Sandison Block 


Boite Postale G 


ACCORDEUR DE PIANOS. M. Gi 
C. Jones, de li maison Astley=Jonces 
Piano & Organ Co., accorde les pianos 
de nos musiciens depuis sept ou huit 
Avez-vous besoin de faire 


ans. aCCOT- 


der le vôtre ? 


ERNEST BROWN 
Photographe 


‘ The Mathers Studio ?’ 


EDMONTON. 
Là où vous avez toujours 


fait faire votre Photographie. 


Photographie, 


Dessin, 
Peinture. 
Etc. 
—$— 


Boite Postale, 276 ;....Tel., 252 


LE BOSSU 
LE PETIT PARISIEN 


(Suite de la 3me page), 


quine me connail pas, 
grâce vous en soient rendues ; 
ne vous mettez pas entre elle ct moi, 


car j'ai le talisman qui va Jui ouvrir 


enfin les yeux. 

Puis, parlant désormais pour la prin- 
cesse toute seule, et s'adressant à clle 
directement, au milisu du silence pro- 
fond qui régnait dans la salle : 

—On vous à dil vrai, madame: j'a- 
vais plus d'agents que vous en Fran- 


ce, en Espagne, en Italie, car, pendant 


que vous écoutiez ses accusations in- 
fâmes portées contre mai, je travail. 
lais pour vous. Je répondais à toutes 
ces culomnies par une poursuite plus 
obstinée que la vôtre. Je cherchais, 
moi aussi, je cherchais sans cesse et 
sans repos, avec ce que j'ai de crédit 
et de puissance, avec mon or, avec 
mon coeur. it aujourd'hui (vous voi- 
1à “qui m'écoutez maintenant) aujour- 
d’'hui, récompensé enfin de tant d’an- 
nées de peine, je viens à vous, qui me 
méprisez et me haissez, moi qui vous 
respecte et qri vous uiine..., je viens 
à vous el je vous dis : Ouvrez vos bras, 
heureuse mère, je vais y mettre votre 
enfant ! 

En même temps, il se tourna vers 
Peyrolles qui attendait ses ordres : 

—-Qu'on «mène, ordonna-t-il à haute 
voix, Mile Aurore de Nevers ! 


X 
J'Y SCI. 


Nous avons pu rapporter les paroles 


J'ai réussi ; 
mais 


pronnneées par Gonzagne: ce qu'il 
n'est pas donné de rendre avec Ia plu- 
me, c'est le leu du débit, l'ampleur de 
la pose, la profonde conviction que 
raÿonnail le regard, 

Ce Gonzague était nn propigieux co- 
médien. Il s’imprégnait de son rôle 
appris, à ce point que l'émotion le do- 
minait lui-méme, et que c'étaient de 
vrais élans que jatllisaient de son âme. 
C’est le comble de l'art. Placé autre- 
ment el doué d'une autre ambition, cet 
bomme eût remué nn monde, 

Parmi ceux qui l'écoutaient, il y 
avail des gens sans cœur,des gens roin- 
pus à toutes les roueries de léloquence, 
des magistrats blasés sur les eflels de 
parole, des financiers d'autant plus dif- 
liciles à tromper que, d'avance, ils 
élaient complices de mensonge, 

Gonzague jouant avec l'impossible, 
produisit un véritable iniracle, Tout 
le inonde le cent ; tout le monde eût 
juré qu'il avait dit vrai. Oriol, Giron- 
ne, Albret, Taranne et autres ne fai- 
saient plus leur métier: ils étaient 
pris. Tous se disaient : 

— Plus tard, il mentira ; mais à pré- 
sent, il dit vrai. 

Tous ajoutaient : 

—$e peut-il qu'il y ait dans cet hom- 
me, tant de grandeur avec tant de per- 
versité ? 

Ses pairs, ce groupe de grands sei- 
gneurs qui étaient là pour le juger, re- 
grettaient d'avoir pu parfois douter de 
delui. Ce qui le grandissait, c'était 
cet amour chevaleresque pour sa fem- 
ne, ce magnanime pardon de la longue 
injure. Duns les siècles les plus per- 
dus, les vertus de la famille font à qui 
veutun haut piédestal. Il n'y avait 
pas là un seul cœur qui ne battit vio- 
lemment. M. de Lanoignon essuya 
une larme, et Villeroy, le vieux yuer- 
vier, s'écria : 


| 


— Par la sambleu | prince, vous êtes 
un galant homine. 

Mais le résultal le plus complel, ce 
fut là conversion du sceptique Chaver- 
ny, et l'effet foudroyant produit sur la, 
princesse elle-même, Chaverny se rai 
dit tant qu'il pût ; mais aux dernières 
paroles du prince, on le vit rester bou- 
che béante. 

—$'il a fait cela, dit-il à Choisy, du 
diable si je ne lui pardonne pas tout le 
reste. 

Quant à Aurore de Carylus, elle s'é- 
tait levée tremblante, pâle, semblable 
à un fantôme. Le cardinal de Bissy 
fut obligé de la soutenir dans ses bras. 
Elle restait l'œil fixé sur la porte par 
où venait desortir M, de Peyrolles, L'ef- 
froi, l'espoir se peignaient tour à tour 
sur ses traits. Allait-elle voir sa fille ? 
TL'avertissement trouvé par elle dans 
son livre d'heures, à la page du ‘‘Mise- 
rere,” annonçait-il cela ? On lui avait 
dit de venir ; elle était venue, Alait- 
elle défendre sa fille ? Quel que fut le 
danger inconnue, c'était de joie sur- 
tout que son cœur battait. La fille! 
oh! comme son âme allait s’élancer 
vers elle à première vue, Dix-huit ans 
de larmes payés par nn seul sourire, 
Elle attendait, Tout le monde atten- 
dait comme elle, 

Peyrolles était sorti par l'issu don- 
nant sur l'appartement du prince, Il 
rentra bientôt, tenant dona Cruz par 
la main. Gonzague se rendit à sa ren- 
contre, Üe ne fut qu'un crie : “Qu'elle 
est belle !” Puis les affidés, rentrant 
dans leur rôle, prononcèaent à demi- 
voix ce mot qu'on leur avait appris : 
“Quel air de famille !” 

Mais il se trouva que les gens de 
bonne foi allèrent plus loin que les sti- 
pendiés, Ces deux présidents. le mard- 
chal, le cardinal et tous les dues, re- 
gardant tour à tour madame li prin- 


cesse, puis dona Cruz, firent cette dé- 
claration spontanée : 

—Klle ressemble à si mère. 

l'était donc acquis déjà, pour ceux 
qui avaient mission de juger, que ma- 
dame la princesse était la mère de 
dona Cruz. Lt pourtant madame la 
princesse, changeant encore une fois 
de visage, avail repris son air de iron- 
ble el d'anxiété. ile regardait celte 
belle jenne fille, et c'était une sorte 
d'effroi qui se peignait sur ses traits, 

Ce n'était pas ainsi, ah! non ! qu'elle 
avail rêvé su fille. Sa fille ne pouvail 
pas étre plus belle ; mais sa fille devait, 
être autrement, Et cette froideur sou- 
duine qu'elle sentait en dedans d'elle- 
même, À cet instant où tout son cœur 
aurait dû s'élancer vers l'enfant l'en- 
fant relrouvé, cette froideur l'épou- 
vantait. Elait-clle donc une mauvaise 
mère ? 

À cette frayeur, uneautres'ajoutail, 
Quel avait dû étre le passé de cette 
charmante enfant, dont les yeux bril- 


aient hardiment, dont Ia taille souple 
avail d’ét'anges ondulations, dont 
toute la personne enfin était marquée 
dece cachet gracieux, trop gracieux, 
que laustère éducation de famille ne 
donne point d'ordinaire aux héritiers 
des ducs ? 

Chavernÿ, qui était déjà parfaite- 
ment remis de son émotion el qui re- 
grettait fort d'avoir cru à Gonzague 
pendant une minute, Chaverny expri- 
ma l'idée do la princesse autrement et 
mieux quelle n'eûl pu le faire elle- 
même, 

—Elle est adorable, dit-il à Choisy 
en }a reconnaissant. 

—Tu es décidément amoureux ? de- 
manda Choisy. 

—Je l'étais, répondit le petit marquis 
inais ce nom de Nevers l'écrase et lui 
va nial, 


Les beaux casques de nos cuirassiers 
iraiout mal à un gamin de Parvis, miè- 
vre ct sans gûne dans ses mouvements. 
I y à des déguisements impossibles. 

Gonzague n'avait point vu cela, Cha- 
verny le voyail: Pourquoi ? 

Chaverny élait Franeais el Gonzu- 
gue [talien, d'ahord, De tous les ha- 
bibants du globe, le Français est le plus 
près de la ferme pour la délicatesse et 
le juger des nuances. Ensuite, ce beau 
prince de Gonzague avait bien près de 
cinquante ans, Chaverny élait toul 
ieuue. Plus l'homine vieillit moins il 
est femme. Gonzague n'avait point 
vu cela ; ilne pouvait pas le voir. Sa 
finesse milanaise était de la diplomatie, 
non point de l'esprit, Pour npercevoir 
ces détuils, faut avoir un seus cxquis 
comne Aurore de Caylus, ferme ct 
mère, ou bien être nn peu myope el 
regarder de tout près comme le petil 
marquis, 

Dona Cruz, cepeudant le rouge au 
front, les yeux baissés, le sourire Liini- 
de aux lèvres, était au bas de l’estrade, 
Chaverny seul el la princesse devi- 
vaient l'effort qu'elle faisait pour Lenir 
scs paupières fermées, lle nvail si 
grande envie de voir, 


—Mademoiselle de Nevers, Jui dil 
Gonzague, allez embrasser votre mère! 

Dona Cruz eut un moment de sincè- 
re allégresse. Son élan ne fut point 
joué. Là était l'habileté suprême de 
Gonzague, qui n'avait pas voulu d’une 
comédienne pour remplir cc premier 
rôle. ‘Donna Cruz étuil de bonne foi. 
Son regard caressant se tourua tout de 
suite vers celle qu'elle croyait sa mère. 
Elle fit un pas et ses bras s'ouvrirent 
d'avance. Mais ses bras retombérent, 
ses paupières anssi, Un geste froid de 
la princesse, venait de li cloucr à su 
place. 

Fa princesse, revenue aux défiances 


qui naguère navraient sa solitude, la 
princesse, répondant à cette pensée 
qu'elle venait d'avoir et que l'aspect de 
dona Cruz lui avail inspirée, ln prin- 
cesse dit entre han£ et bas : 

—Qu'à-t-on fait de Ia fille de Nevers? 

Puis élevant la voix, elle ajouta : 

—Dicu m'est témoin que j'ai le ecœeur 
d'une inève, Mais si la fille de Nevers 
me revenait Métris d'une seule tache, 
r'eût-elle oblié qu'une minute Ja fierté 
de su race, je voilerais mon visage et 
de divuis : Nevers est mort tout entier, 

—Ventrebleu ! pensi Char erny, je 
parierais pour plusicurs minules, 

Il élail de: son avis en ce mumeut, 
La sévérité de Me de Gonzague sem- 
blait intempestive el mme dénalurée, 
Pendant qu'elle parlait, nn petit bruit 
se filà sa droile, comme si la porle 
voisine tournait doucement sur sc 
gonds derrière La draperie, lle n'y 
pril point garde. 

Gonzague répondait, joignant les 
müins, comme si le doute i ici oûL élé un 
blasphèine. 

—Oh 1 madame, madame! est-ce 
bien votre cœur qui a parlé? Mile de 
Novers, votre (île, mudane, est plus 
pure que Jes anges, 

Une larme éluit dans les yeux de Ki 
pauvre dona Cruz, 

Le cainal se peneha vors Aurore 
de Caylus. 

—À moins que vous n'ayez pour don- 
ter encore des raisons précises el avon- 
ables... commenen-t il, 

—Des raisons ! interrompit la prin- 
cegse ; mon cœur est resté froid, mes 
yenx secs, nies bras immobiles, ne 
sont-ce pas des raisons cela ? 

—Belle dune, si vous n’en avez pus 
d'autres, je ne pourmi, en conscience, 
combattre Fopinion évidenunent una- 
nime du conscil. 

Aurore de Caylus jeta autour d'elle 
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Au-dessus de la Banque TImperiale 
ARGENT à prêter et à placer, fonde 
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Dr P. ROY, 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Elève des Hapiluux de Paris et 
New-York, 


Spécialités : Maladies des yeux, des 
Oreilles, du Nez et de la Gorge. 
Exnmen des yeux pour choix de 
Lunettes, 

Hunts DE CONSULTATION ! 

2 pem. À 5p.m. 

{ Bureau 86 


l'éféphônes : 1 Résidence 188 


ne | 
Dr D. FERRIS, 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


Bureau : McLeod Block. 
Résidence : Coin de la 5me Rue et de 
l'Avenue Peace 
Téléphone 134 et 193 


ne tente nn À 
Dr A. BLAIS, 
MÉDECIN et CHIRURGIEN 


Ancien Interne de l'Hopital Péan, 
Paris 


* 


Bureau : Hoeïminck Block, Tel. 174 
Résidence: 6me Tue Ouest près de la 
ruc Main, Tel, 181 
CONSULTATION ; De 1 à 12 am. 
Et de 2 à 5 p.m. 


Dr GIROUX 
MEDÉCIN ET CHIRURGIEN 
ST. ALBERT, ALTA. 
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DIE NTISTI 
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Jos. Couture 


FORGERON ct CITARRON 
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Voisin de * Morinville Hotel ”, 


Hotel Astoria 


Lucien oudreau, prop. 


Liqueurs et rigares de premier choix, 


St ALBERT, Alta, 


un sombre rogurd. 

— Vous voyez bien, je ne m'étais pas 
trompé, fit le cardinal à l'oreille du duc 
de Mortemart, il ÿ & là un grain de 
folie. 

— Messieurs ! messieurs ! s'écria ln 
princesse, esl-ce que déjà vous m'avez 
jugée ? 

—HRassurez-vous, madame, et calmez- 
vous, réplique le président de Lamoi- 
gnou : Lous ceux qui sont dans ertle 
enceinte vons respectenL et vous ai- 
ment, Lous, cb au premier rang l'in 
tre prince qui vous & donué son nom. 

Le prince baissa la Lôte, Le président 
de Lnmoignon poursuivit, aver tune 
nunncè, ile sévérilé dans la voix : 

+ Agissez suivant voire conscience, 
madame, ob ne craignez rien. Notre 
mission n'a point mission de punir. 
L'orreur w'esl point evime, mais mul- 
heur, Vos parents ct vos amis auront 
compassion de vous, si vous vous ls 
trompé. 

—“Frompée ! répéla la princesse sans 
relever fn Lôte ; oh! oui, j'ai été hien 
souvent Lrompée; mais si personne 
n'est ici pour me défendre, je me dé- 
fen Leaf moi-même, Ma fille doit por- 
ter avec elle preuve de su naissance. 

— Quelle preuve ? demnndn le prési- 
dent de Tanoignon, 

—Ln preuve désignée pa M. de Gon- 
2ngue Ini-mtane, ln fouille arrachée nn 
régistre de la chapelle de CUnylus. Ar- 
rachée de ma propre main, messieurs ! 
ajouta.t-cllo en se redressant, 

—Voilà ce que je voulnis svoir, pen” 
sa Gonzague, Cette preuve, reprit- il 
tout haüt, votre fille l'aura, madame, 

—Flle ne l'a done pas? s'écriu Aurore 
de Cuylus, 

Un long murmure s'éleva dans l'as- 
semblée à cette exclumation. . 

—Emmenez-moi | emmenez-moi | 
balbutia donna Cruz eu larmes, 
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Couchettes en Fer 
Emaillé et en cuivre 


pieds, 4 pieds, 4 pieds 6 pouces, 
de $4.,00 en montant, Va- 
leur spéciale, 


Nous avons de même nne ligne 
complète de Meubles de Maison 
à des prix défiant la compéti- 
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Manuel & Corriveau 


Commer 


eants de 


Voitures et Instruments agricoles 


Voitures ‘ Gray ”, 


Automobiles, 


Harnais Traineaux et 


Camions pour là ferme, 


Semeuses 


Manuel & 


, Charrues, Charrues à disques, cte. 


Corriveau 


à l'ouest de létable Hutton, Edmonton. 


fouey 


On se souviendra 


longtemps, et avec plaisir, des repas 
qu'on aura pris à “PAlberta Café ” 
Ce que nous avons fait pour vous 
plaire dans le passé, nous le ferons 
dans l'avenir. 
Venez prendre un repas pour 
essayer. 


Alberta Café 


AVENUE JASPER 
R. B. CRONN, Prop. 
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J. B. Mercer 


Vins et Liqueurs 
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Agent de... 
: Calgary Brewing 
& Malting Co. 
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L'Orchestre de Clarke 


a 
Toujonxs prét pour los engagements, 
fêtes religiouses, parties de plaisir, ete, 


Spécialité : 
MUSIQUE CH AMPETRE 


Morcenux les plus inodernes. 
—— ‘ 
C'est nous qui avons fourni l'harmonte 
au Bal Provincial du Tor Sept, 


J. T. Richardson, 


Directeur de Musique.|. 


W. Clarke, Gérant, 
RENE EE PL RE ET COR EEE UEE SÉRETRRUET 
M. KR. Brutinelle 
Vient d'ouvrir une 
confortable 
MAISON DE PENSION 


Au coin sud de la Jasper et de la Gme rue. 


CANNELL & SPENCER CONS- 


©TRUCTION Co. Ltd,” 
Lo 


CONTRACTEURS 


PLIS 
6e 
Tel. 2841 Edmonton. 
Estinés sur toutes espèces de 
travaux. 
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ë Jos. Beauchamp È 
8 rop. © 


Quelque chose remua au fond dun 


—Muintenant que vous Pavez vue, 


teur de la princesse en écoutant la fau nom du Dieu vivant! je vous le de- 


Voix désolée be cette pauvre enfant, 
—Mon Dieu, .dit- elle en levant les 


Yeux Vers le ciel, mon Dieu inspirez-|suite. 


mande, n'est-pas Ià votre fille ? 
La princesse ne répondit pas tout de 
hwolontairement elle se tourna 


oi! Mon Dieu, ce serait uu malheur [à demi vers la tapisserie, La voix, dis- 
horrible et un grand crime que de ve- Lincte pour elle seule, car personne ne 


pousser mon enfant ! 
vous implore du fond de da misère, 


:“épondez-moi, répondez-moi ! 


On vil Lout à coup sn figure s'éclaicir 


Mon Dieu, je |soupeonna qu'on avait parlé, prononce 


ce seul mot; | 
“Non.” ‘ 
—Non! répéia In princesse avec 
‘ \ 


ludis que tout son corps tlessuillit | force. 


violemment, 


Lt son regard résolu fit le tour de 


Elle avait interrogé Dieu. Une voix l'assemblée. , Êlle u'avait plus peur. 
que personne n'entendit hovmis elle- Quelque fur ce mystérieux conseiller 


méine, 


une voix mystér lvuse et qui qui étaié IÀ derrière Ja dr aperie, elle 


scnblait, À répondre à ce suprôme appel, favait confiance en lui, car il eombattnit, 


M'ononçr derribre:la draperic les trois Gonzague, 


mots ile L device de Nevers : 
NP y suis P° 
bat princesse -s° 
tardinal pour ne point tomberàla ren: 
Verso, 
Elle n'osuil se retourner, 
Cette voix vennit-elle du ciel ? 
Gonzagne se méprit À cette émotion 
soudaine, 
coup, 


s'É 


S'écrin-f-il, vous avez l'ait 
tppel au maitre de toutes choses ; Dien 
Vous répond, je le vois, je le sens, 
Volre Lon. Ange esb en vous qui com- 

bat les suggestions du mal, Madame, 
Ne repoussez pas le bonheur après vos, 
longues souffrances si noblenent’ sup- 

lorlées,; madlume, oubliez 1 Eu main qui 
Met dans li vôtre tn trésor, Je ne ré- 

lune pas mon sahuire ; je ne vous de- 
tüiide qu'une chose, regardez votre 


Maine, « 


BE d'ailleurs il accomplis- 
snil li muette promesse du livre d’'heu- 
res, avait dit: “J'y suis”; jlvonait 


sappuya nu bras du livec Lx devise de Nevers. : 


Mille 
evvisaient dans la saile, 

L'indignation d'Oviol et compagnie 
ne connaissiiG plus de bornes. 

—C'en est Lrop{t dit Gonzague en 


exclamations. cependant se 


Il voulut f #pper k le dernier aprisant de li main le zèle op hruy- 


ant du bataillon sucré ; la patience hu- 
maine a des bomes. Je nadresserni 
une dernière fois à madame la prinees- 
se, el je hi dirai: 1 faut de ‘bonnes 
raisons, des raisons gravès ob fortes 
pour repousser lt vérité évidente, 
[élus Lsoupira le bon cardinal, ce 
sont mes proprés paroles finais quand 
les dunies se son inis quelque chose en 
tête... 
—Ces raisons, acheva Gonzague, mu- 


enfant, La voici bien tremblante la voici dune, les avez-vous, ? 


loute brisée de l'âceueil de sa mère 


Beontez nu dedans de vous-même, ave 


—Qui, répondit la voix mystérieuse, 
—Oui, répliqua la princesse à son 


dune; la voix de l'âme vous répon-|tour, nor 


dr, 


La pr incesse regarda don Cruz, EL |s: 


Gonzague poursuivi. 
ment: 


Gonzague élail livide et ses lèvres 
agilèrenbeonvulsivemont, I sentait 


avec, : enhnine- Qu'il y avail I, au sein mème de cette 


assemblée convoquée ‘pär lt, üne in- 
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ons de nous faire une liste conte- 


© <t au public généralement, qu'il 
Sn vient d'ouvrir un bureau de 


“REAL-ESTFA!PIS ” 
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terres à vendre ou à louer, À s'a- 
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ton, Fermes, Chances d’af- 
faires. 


4 ———— 


Vous êtes cordialement invi- 


où à | 4 


té à venir nous voir, 


Ve , 
nous ecrire, pour informa- 


tions. 


ASSUREZ VOTRE VIE 


dans la compagnie : 
adu. 


Pureau principal, 
Agent à Edmonton, 


CC. B.Beck. 


J. HENDERSON 


Vis-a-Vis la Banque de Commerce 


du Restau 

Rue MacDougall, 

Repas à toutes heures de la Journée et de 
+ 


Archie Harrington Propriétaire. 


Sun Life of Ca- 
Montréal. 


8 


CAES 


LAS 


- 3 


À shit 


Canadian Northern Restaurant 


“ant Oxford, 


La nuit. 


Les trains pour Winnipeg partent 
d'Edmonton à minuit, les dunan- 
ches, mardi et jeudis 

—4— 
D'Edmonton à Montréal 
et'autres endroits en de- 
La. Prix de passage re- 
lativement bas pour les 
endroits à l’est de Mont- 
réal. 

—+#— 
Les billets sont bons pour partir 
jusqu'au 31 Déc., et pour retour- 
ner d'ici à trois mois. 


PRIX D'EXCURSISN pour SE Paul, 
Minneapolis, Chicags, St. Louis, 
Kansas City, Omaha, et autres 
endroits, 

Billets bons pour partir d'ici au 31 
Déc., et pour retourner d'ici à 3 
mois. 

RS 
Pour informations s'adresser à 
L’'AGENT DU C. N.Ry. 
à Edmonton 


fluence hostile mais insaisissable, 11 la 
sentait, mais il là cherchait en vain. 

Depuis quelques minutes, tout était 
changé dans Ia personne de la veuve 
de Nevers, Le marbre s'était fait chair, 
La statue vivait. D'où provenait ce 
mivacle ? Le changement s'était opé- 
ré au moment même où li princesse 
éperdue. avait invoqué le secours. de 
Dieu, Mais Gonzague ne croÿ: ait point 
à Dicu. 

Ilessuya la sueur qui coulaib de -s0n 
front, 

—“ Avez-vous done des nouvelles de 

votre fille, inadainc ? démändn- Lil, cn 
chant son anxid{é de son midux, 

La princesse gala le silence... 

—Hya des impostetrs, reprit Goni- 


2AEUC : la fortuné de Névers est une | 


bellé proie, Vous a-t-oû présenté quel 
que autre jeune fiille ? : 

Nouveau silence. ‘ i 

—En vous disant, poursuivit Gonzn: 
gug :.* Celle-ci est la vériluble, on Pa 
protégée”, Hs disent tous cela ! 

Lés' plis fs diploinales se laisscht 
cntruincer, Le président de Lamoignon 
ot "ses gr a ves “sSCsSQUrs regardait 
maintentol | Gonzagrié ävec étonne- 

—Caclie Les $ griltes, « eh wub 
mura Chaverny. ! 


iuent. r no, Ê . 


gre. linux 
Assurément,',le Silence de. la, voix 
mystérieuse était sauverninement ha- 
bile, Tant qu'elle, ne. parlail . point, 
celte voix, li princesse ue pauvait ré- 
pondre,.elL Gonzagne, furieux perdait 
In prudence, Au imilien de’sa face pâle, 


on voyuil ses yeux ratants èt san, 


glants, , . : . 
lle est-là quelque. put, poursui- 
vit-il entre ses dents. -surrées, : toute 
prête à paraitre, one vous: Pa affhaué, 
n'est-ee ps, madanre.? vivante, répon- 
dez ! vivante! . 
La princôsse $ sabpté À ane hinin au 


bras de son fautenil. 

Elle eût donné deux ans de sa vie pour 

soulever cette draperie derrière la- 

‘quelle était l'o acle, muet désormais, 
—KRépondez! répondez ! fit Gonza- 

gue. 

‘ Et les juges eux-mêmes répétaient : 


Elle chancelait. {glissé derrière le cru dinal de Bissy. TL 
souleva brusquement la portière, n'y 
avait rien : mais là princesse poussa 
un cri étouffé. C'etaitassez, Chaverny 
ouvrit la porte et s’'élançn dans le cor- 
vidor. - 

Le corridor était sombre, enr la nuit 

—Madame, répondez ! comimenenit À tomber. Chaverny ne 

Atrore de Cuylus écoutait. Sa poi- vit rien, sinon, Lout au bout de 11 gale- 
trine n'avait plus de souffle, Oh! . que rie, I silhouette cahotante du petit 
l'ofacle tardait 1 bossu aux jainbes tors ses, qui disparut 
Pitié! murmura- telle enfin en se descendant lescalier tranquillement, 
“ournanL à demi. Chaverny se prit À réfléchir. 

La dinperie s'agita faiblement. k —Le cousin aura voulu jouerquelque 

Comment pourrait-elle répondre ? finéchant tour au diable, sé dit-il, et le 
Jaisaient cependant les affidés, diable prend sa revanche. 

—Vivante ? ft Aurore de Caylus in-[ Pendant cela, dans'ln salle des délibé- 
lerrageant l'ornele d'une Yoix brisée, rations, sur un signe du président de 

= Vivañte, lui fut-il répondu. Lamoignon, les conseillers av: tient r'e- 

Elle se vedressa, radicuse, ivre de | pris leurs places. Gonzague avait fait 
sur lui-même un terrible elfort, Il était, 
. 1 salua le con- 


oie. 
' —Qui,vivante ! vivante ! fit-elle avec calme en apparence, 
dela, viv ranLe malgré vous et par Eu seil, et dit ; ° ° | 
protection de Dién. “Messieurs, je rougirais d'ajouter 
- Tont-lermonde se leva en tumulte, [une parole. Décidez,, s’il vous plait, 
Pendant un instant, l'agitation fut à |entre madame la princesse et Hoi, 
son comble, Les afidés parltient tous |. --Détibérons- noué, firent quelques 
la lois et réclamnit justice, +AX bane | voix. “+ 
des commissaires royaux, on se çon-| ; Monsieur de L: anoignon se leva ét se 
sultail. couvrit, TT 
—Quand'je vous disais, répéluit lol _piince, dit-il, Davis des commissai- 
cardinal, quand je vous disais, monsi-| 66 royaux, après avoit entendu mon- 
our le dug! Mais nous. ne savons. pas | sieur Le et wdinal pour: madame la prin- 
tout, et je commence â croire que à mit | resse, est qu'il n'y 2 point lien À jugo- 
dame la printesse n'est point folle, © ment, Puisque madiime de Gonzague 
Au milièt de la confusion génér le, suit oitest sa fil, qWelle le: présente, 
In voix de ln lüpisserie dit: . de Gonzague réprésenten’ égale- 
—“Ce soir, au bal du régent, on vous ant colle qu'il difiètre l'héritière de 
dira ln devise de Nevers,” Nevers, La prouve:-écrite, désignée 
—Et je verrai ma fille ? balbutia la pat M, le prinée invoquée par midaune 
princesse prête à se Lrouver mal, la princsse, celle gage enlevée au ré- 
Le bruil faible d'une porte qui se re- [gistre de li chapelle de Caylns ser 
fevmait se (6 chtendre derrière la dr. | prodnile ce rendra I décision faite, 
perie. Puis plus rien. ll élait {emps. | Nous ajotnons, su non du voi, lc éon- 
Chaverny, 
eb pris d'un vague soupeon, s'étnil 


‘eur ienx conime une lemme | seit à trois jours. . 
1— accepte, repartit Gonzague avec 


empressement ; j'aurai la preuve, 

—d'aurai ma fille e{ j'aurai la prenve, 
dit pareillement la princesse, j'acceple, 

Les commissaires 1Ôyaux levèrent 
aussitôt la séance, 

—Quant à vous, enfaht, pauvre en- 
fant, dit Gonzague à dona Cruz en ln 
remettant aux mains de Peyrolles, j'ai 
fait ce que j'ai pu. Dieu seul, à pré- 
sent, peub vous rendre le cœur de 
votre mèpe, - 


eo? 


Dona Cruz rabattit son voile et s'é- 


Joigna. 1 Mais avant de passer le seuil, 


elle se ravis tout à coup. lille s'élan- 
ça vers la m'incosse. 
© —Madiume ! s'écria-t-ellé en prenant 
sa main qu'elle baisa, .que vous soyez 
où non mi mère, je vous respecte et je 
vous anime | 

La princesse sourit et elfleurn son 
front de ses lèvres. 

—Tu n'es pas complice, enfant, dit- 

elle, j'ai vu cela ; je ne en veux point. 
Moi aust, je e L'aime, 


Peyrolles entraîna dona Cruz. "ou- 


‘te cette noble foule qui naguère em- 


plissait l’'hémicycle s'était écoulée. 
jour baissail rapidement, Gonzague, 
qui venait de reconduire les juges roy- 
aux; rent comme princesse allait 
sortir entourés de ses femmes, 

Sur un goste impérieux qu'il ft, elles 
s'écartèrent, Gonzague s s’approcha de 
ky princesse, ot avec ces grands airs 
dé courtoisie qu'il ne quitlait jamnis, 
ilse pencha Jusqu'à sa main por la 
baiser, 


Le 


(A continuer.) 


A VENDRE Deux beuux che- 
vaux do traits, s'adresser à Ed. Loi- 


isenu,  Motinville, 


Offre 
Exceptionnelle 


2h ——— 


S3. GG pour SI. 50 © 
Ô 

(e) 

Connaissez-vous lé Journal S 
de-ranvoise? C'est-une-jolio à 
(e 


petite revue littéraire, publide à 
à Montréal deux fois le mois. S 
Le Journut de Françoise ‘est € 
un journal pour Jleë dames, 
muis esl” intervessant jour 
toutes les classes ‘ ; il contient 8 
des pages toute spésinles pour a 
les enfants, comprenant des © 
leçons d'histoire, etc, c'est par 
execlenec % le journal de la. 
faille” 


“Éc prix d'abonnement au 
our und. de Françoise cb de 
ko ?, 00 par à in 

Grâcerà des :arr apgements 
spéciaux nous sommes en po- 
sition d’oftrir à nos. “lecteurs 
l'abonnement d'u à an au 


Journal de Françoise 82. 00 
Et au ° 
Courrier de l'Ouest :+.: 51,00 


Tous les üeux. pour 


© 8150 


Envoy eznous le montant 

avec voire nom et adresse, et 

vous recevrez cés deux, jour- 
AUX pe udant une année, 


CODOCO0E 0000 2000000000 
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THE CANADIAN BANK OF COMMERCE 


Etablie en 1867 par un acte du Parlement. 


Bureau Principal, - - 


HON GEO. A. COX, Président, _]3 E, WALKER, Gérant Général 


CAPITAL ET RÉSERVH, + + - - - - -  $14,000,000 faisons des vœux pour le rélablisse-| A la violente tempête des jours der- 
DRrors TOUT TL qe 000 cn ment de la petite malade. niers à succédé un brouillard si inten- 
te T4 - ” 4 L2 


. Cette banque a des succursales dans tous les centres hnportants du 
Canada et des Agents dans tout l'univers. 


Transaction d'affaires de Banque. 


‘Intérêt de $1.00 en montant alloué sur les dépots, 


Succursale d'Edmonton, - . 


Le père Jan est allé visiter à l’ho- 
pital un vieux Canadien, le Colonel 
Labranche qui a fait la campagne du 
Nord-Ouest lors de la rcbellion. Le 
colonel Tabranehe lui a dif connaître 
plusieurs personnes d'Edmonton. 


Il s'emploie pour l'instant à amélio- 
rer le matériel et la cavalerie, 
nn | 
Mr et Mme Alfred Blais de Végre- 
ville viennent de conduire leur petite 
fille malade à l'Hôpital Général. Nous 


- « - Toronto, Ont, | 


s? que ln navigation est interrompue. 
Le courrier de Chine a dû attendre 
deux jours avant de pouvoir #uven- 
turer dans les passages. 
a ————— 


M. A. Voyer frère de l'Agent d'uf- 
faires bien connu, est arrivé du Lobs- 
tick Luke. TT va se reposer quelque 
temps chez son frère. 


-  T. M. TURNBULL, Gérant 


stetepeteteteeteetetepeeietetetereteeet 


£ NOTES LOCALES 


titeppettooieieetnetnnnt | 
ACCIDENT MorTEL,—Alexandre Go- 
wan résident à Edmonton et travail- 
lant dans le chantier de MM. Tnnis & 
Lyons à 47 inilles de la ville a trouvé 
la mort dans une bien pénible circons- 


tance. 

It conduisait un traineau chargé de 
billots, lorsque par suite du mauvais 
état des chemins le traineau versa. Un 
billot projeté avec violence tomba sur 
lui et le tua net. 

Le corps d'Alexandre Gowan fût 
transporté en ville immédiatement 
après laccident. 

Le décédé était bien connu à Ed- 
monton où il habitait depuis quelques 


années. 
pee 


Le Técépuoxe —Le conseil de no- 
tre ville s'est réuni pour examiner" la 
question des téléphones. Etaient pré- 
sents : MM. May, maire, Boyle, Pi- 
card, Manson, Latta, Smith, conseil- 
lers. 

Le conseil choisira entre le télépho- 
ne très perfectionné de Bell et le sys- 

. ème automatique. 

La réunion avait pour but d’exa- 
miner les avantages du téléphone au- 
tomatique. 

Mr Fletcher de la Cie des télépho- 
nes automatiques de Chicago était pré- 
sent avec une de ses machines, Il ex- 
pliqua merveilleusement les points 
forts et la façon de se servir de son 
appareil, 

Le conseil a décidé que puisqu'il 
était engagé dans cette voie il serait 
bin d'envoyer. une délégation visiter 
les villes d'Amérique où les machines 
automatiques soné en usage. 

Ia délégation désignée comprend 
le maire May, M. Manson, conseiller, 
et M. Morris de Ja Chambre de Com- 


merce. 
mme 


LE C. N. R. — Mr W. MacKenzie 
piésident du C. N. R., était dans no- 
tre ville ces jours derniers. 

Il 2 exprimé sa satisfaction de voir 


ht 

les progrès d'Edmonton, tant au point!  Afr et Mme Boudreau de St-Albert 
de vue du chemin de fer que du com-| sont en ville, ils sont descen:lus chez 
merce. Il a dit qu'il était vraisembla-| jeur ami Mr Prince. 

ble que la ligne d'Athabasca Landing 
sera poussée à l'été prochain traversant 
ainsi les champs d’huile d’Alberta. 

L'industrie du charbon sera aussi 
encouragé par la construction des li- 
ynes dans les mines. 

Des traités sont passés pour essayer 
le charbon du pays sur les locomoti- 
ves et s’il donne satisfaction les dé- 
penses de l'entreprise seront grande- 
ment réduites. 

M. MckKenzie a dit en outre qu'il a 
été décidé qu’à n'importe quel prix 
Félectricité comme moyen de tractiun 
s2ra employé par le C. N. R. qui aura 
des avantages particuliers dans cela. 

Les chambres de pouvoir pourront 
être cohstruites pratiquement sur des 
lits de charbon et lu force pourra étre 
ainsi particulièrement bon marché. 

Le C.N. R. fera très prochtinement 
les essais du matériel de traction élec- 


ST. EMERENCE. 


(Correspondance) 

Mercredi dernier a eu lieu, à St, 
Emerence, (Rivière-qui-Barre) le ma- 
riage de M. Alfred Asselin et de Mlle 
Adrienne Lambert. 

Ils avaient pour garçon eb demoi- 
selle d'honneur M. Emile Lambert, 
frère de la mariée, ot Mlle Elisabeth 
Chave de St. Albert. 

Le diner s’est donné chez le père de 
la mariée, M. Léon Lambert, et le 
souper et le bal chez M. Joseph Poi- 
rier, oncle du marié, Nous avons re. 
marqué parmi les personnes présentes : 

Madume J. Asscin, mère du marié, 
M. Grégoire Poirier, M. et Mme J. 
Poirier, Mme J. B. Asselin, M, et 
Mme D. Poirier, M. et Mme C. Mac- 
mahon, M. Mme et Mile Granger, M. 
Ed. Cyr, Mlle Macmahon, M. A. Cyr, 
Mlle C. Poirier, M. H. Michelot, Mile 
Chave, St. Albert, Mlle $. Cyr, M. J. 
et Mile S. Macmahon, M.et Mme J. 
Poquette, M. et Mme J. Cyr, M. et 
Mme A. Palin, M. et Mile A, Palin, 
M. et Mme W. Cyr, M. et Mme A. 
Gagnon, M. et Mme J. Valcourt, M. 
et Mme Desnoyers, M. et Mme Lafon, 
de St. Albert, M. et Mme Tatlèche, 
M. W. Labbé et ses demoiselles, M. et 
Mme C. Pouté, M. et Mme E. Comeau, 
Mlles EE. Comeuu, M. et Mme EF. 
Constantin, M. et Mme Flynn, AL et 
Mile Constantin, M. et Mile Larocque, 
de St. Pierre, M. et Mine A. Constan- 
tin, Mine et Mles Hoffe, M. ‘L. et 
Mid M. Macnamara, M. et Miles 
Kinsella, Mlles MeGillis, M. D. J. 
Flynn, M. J, Macdonald, M. Cameron, 
instituteur, M. I. Desnoyers, Mile A. 
Cyr, M. T. Desnuyeis, Mlle M. Cyr, 
M. et Mme Van Luo, de St. Albert, 
et plusieurs autres personnes dont les 
noms nous échappent. 

Le bal s’est terminé à une heure 
avancée dans la nuit à la satisfaction 
générale. Tout le monde sust retiré 
enchanté de l’huspitalité gracieuse de 
M. et Mme Lambert et de Mme Jo- 
seph Poirier qui n'ont rien négligé 
pour faire cette féte aussi attrayante 
que possible pour leurs parents et 


Le Révérend Père Norman, supé- 
rieur du Séminaire de St. Albert 
était à Edmonton dimanche dernier. 
T a célébré la grand’messe et prèché 
aux vêpres. 


Les excursionnistes dont nous a 
vions annoncé le départ dans notre 
dernier numéro, sont revenus de 
Winnipeg dimanche au soir. 

Ts sont enchantés de leur voyage 
et apprécient beaucoup le service du 
CG. X.R. 

——— 

Mr À. Ringuette, maire de Morin- 
ville de passage en notre ville est des- 
cendu à l'Hôtel Richelien, 


Nous rappelons à nos lecteurs que 
l'exposition de grains annoncée dans 
notre journal le 18 janvier dernier, 
aura lieu les 12 et 13 février courant 
à la salle Robertson. 

Nous exhortons tous les cultivateurs 
a y apporter leur grain. 

De nombreux prix viennent encore 
d'être ajoutés à ceux dont nous avons 
publié Ja liste. 


trique. 
en 

IMMIGRATION. — On nous annonce 
qu’un syndicat de capitalistes anglais 
vient de se porter acquéreur de cinq 
cents mille acres de terre dans le nord 
de l'Alberta. 

Cette immense propriété est desti- 
née à l'établissement prochain de co- 


MM. Georges Morin, $. Smith et 

Ce À. Travers, tous du Petit Lac des Es- 
Le Teurs qu'ir rarr.— Décidément claves sont arrivés à Edmonton où ils 
viennent par affaires, ils sont descen- 
dus nu Queen's Hôtel, 


TT] 


lons anglais. 


le ciel se montre clément, nous jouis- 
sons d'une température printanière, 
plus de neige, pas de boue, le ciel bleu, 
l'air sec, que pouvons nous désirer de! Mr D. I. Lemoine, arpenteur fédé- 
plus? La beauté de notre ciel amène} ral actuellement en mission aux envi- 
une quantité d'étrangers et il ne se-|rons de la Paddle River vient d’arri- 
rait pas étnnnant qu'Edmonton de-| ver dans notre ville, Tl est descendu à 
PHôtel Windsor. 


mé 


vienne un jour une ville d’hiver re- 
nominée, 
TT Pour répondre à de nombreuses 
Mr J. Darriguan arrivé depuis | questions, voici quelles sont les heures 
quelques mois à Edmonton vient de|pendant lesquelles les banques sont 
rentrer en société avec M. Jos. Lessard | ouvertes : 
du Richelieu Stable, Jours de semaines, — de 10 hrs. a, 
M. Darrigan est parfaitement au|m. à 3 hrs. p. m. 
Le samedi, — de dix hrs. à midi 
Les banques sont fermées les jours 
de fêtes et les dimanches. 


courant des exigences d’une écurie, il 


est connaisseur en chevaux et compte 
amis, 


Nous présentons nos meilleurs sou. 


en faire un commerce actif. 


D meme 


Jno. Graham & CO. 


W. J. Greaves, 


Jno. E. Graham, 


Immeubles, Comptabilité, Assurance sur 
LE FEU 


f ROYAL CANADIAN CO-OPERATIVE LOAN Co. Ltd,” 


Prêts de S500. et S1000. avec remises de S2.00 et S4.00 le 
par mois 


BUREAUX : VOISINS DU BUREAU DE POSTE 


LAVIGRAPHES 


L. C. SMITH & BROS 
CLAVIERS FRANCAIS OÙ ANGLAIS 


C 


Nous defions tou 


Venez nous voir. 


R. À. ROB 


Agent 
EDMONTON 


Edmonton Tent:Mattress Co. 


Nous voulons 


— Matelas -—: 


Be Travail fuit sur commande —2m# 


88 Nous achetons la plume et le poil de cheval sg 


Bureau et Magasin : 


Avenue 


VIS-A-VIS REVILLON BROS, 


haits de bonheur aux jeunes époux 
qui, dans quelques jours, partent pour 
leur nouvelle résidence au Lobstick 
Lake où M. Alfred Asselin a ouvert 
un magusin en société avec son frère, 
J. B. Asselin, 

Bon et heurex voxage ! 


EE 
BEAUMONT 


Nous recevons le compte-rendu sui- 
vanê que nous nous cmpressons d’insé- 


Vaxcouver, — T'union Canadien- 
ne-Française à eu une réunion spéciale 
dimanche dernier afin de recevoir et 
de fêter le R.P. Lacombe et le R.P. 
Jan. 

Environ 150 membres étaient pré- 
sents. 

Lo RP. Lacomhe leur a parlé lon- 
gnement ct de différents sujets. 

Puis sur leur demande le Père J'an,on 
ur a parlé d'Edmonton et de la si- 
tuation qui v était fuite aux Cana- 


H. R. Mountifield 


rer, 
Tamilles résidentes dans la paroisse 
T4 ; Quurts de sections en possession 
des Canadiens 105 ; Chiffre total de 
la population canadienne, 430. 
Durant l'année 1905 il n’y a pas eu 
moins de 18 baptêmes, 4 sépultures, 


diens-Français. 

Ts ont été agréablement surpris de 
nous savoir si forts et si bien organi- 
sés. 

En Colombie Britanique il n'y a 
pas d'écoles séparées ct beaucoup de 
Canadiens sont destinés à perdre leur 


» : 
T mariages, 
Jingue maternelle. ? 


Vingt-quatre premières communions 
données par M. J. A. Ethier, curé de 
Morinville, assisté par M. J, A. Ouel- 
lette, curé de la paroisse, et le Rèv, P. 
Hétu, vicaire d'Édmonton. 

Le 11 octobre, Sa Grandeur Mon- 
seigneur Emile Leunl, évêque de £t. 
Albert, a donné 59 confirmations 
Monseigneur était assisté par MM. J. 
A, Ouellette, curé de la paroisse, R. 
Rocque, du Séminaire de St, Alhert, 
Rév. Père Hétu, d'Édmonton, et Rév. 


Richelieu Livery Stable 
PENSION, VENTE ET 
LOCATION de CHEVAUX 


mnt 


Remise pour chevaux et voitures. 


te competition, 


OUVERT JOUR ET NUIT 


J. LESSARD et M. DARRIGAN 
Propriétaires 
TELEPHONE 306 


ERTSON 


Père Van Vetten, de Wetaskiwin. 
Les chiffres, plus éloquemment que 
! ! » P 4 1 
FE UT OV IE ! les paroles, démontrent la grande pros- 
F. FRASER TIrIS périté de cette paroisse éminemment 
Vis-a-vls le Bureau de Poste, epmonron | canadienne-françuise. 


M.ct Mme Henri Mercier, MM. 
Gagné et Al:de Bérubé, tous de 
Strathcona, ont passé lu journée de 
dimanche chez M. Bernard Charest, 

M. Hercule Préville vient de perdre 
un joli cheval estimé à $180. Nous 
ne pouvons que regretter cebte perte. 


. Agent de 
Phenix Fire Insurance Co. 
Sun Life {ns. Co. 
North America Ins. Co, 


refaire vos 


Vos Yeux examinés gratuitement 
par un spécialiste, Verres à Innetter, | 
te. Correspondanue sollicitée, 

Ednionton € ptical Co? 
en haut, du magasin % 99e, 

Boite 254 


Un Fermier, de St Emile ayant cau 
Adresse postale, et foin désire vaches à ferme. 
Clarence liulett 


Keéfractionuiste 


Jasper 


Ecrire, Courki£r De L'OuEsT 
Boitd 25, 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 8 FEVRIER 1906 
Attendez la 


Troupe 


F A X 


The Canada 


_. 


Argent à 


Sur fermes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 


Hypothèques ct déhentures d'écoles 
achetées, 


W. S. ROBERTSON 


Bureau du Shérif 


THE CASH JEWELER ” 


DR 


KENNETH C 


Horloger, Bijoutier 
4 — 
Venez me voir 
Que vous ayez lintention d'acheter ou 
non. Je suis le seul bijoutier, à 
Edmonton, qui parle français et 
je voudrais vous conyaître. 
4 — 


JASPER 


AVENUE 


Vis-à-vis la 


ATEN 


| fumées 
universellement 


! 59 
“Cross Pantorium 
HABITS NETTOYÉS ET 
PRESSÉS 
Téléphone 348 


LE PRIX DU 


Les cultivateurs qui appartiennent à 
‘ L'AMERICAN SOCIETY OF 
EQUITY ” 
font leurs prix et les obtiennent. 
Faites partie de cette Société cb pro- 
tégez-vous. 


Ecrivez à NESTOR NOËL, 


RIVIERE=QUIS BARRE, 


Ou à W, 3, KEEN, Sec. 


Boite 5 


The Edmonton 
Bottling Works, 


Manufacturiers 
d'eaux Gazeuses, 


L'eau Minérale “RED X° est un excel- 
lent remède pour les Rhumatismes 


verre d'eau-- 


Life 
Department ” 


nouvelle 
Banque des Marchands, 


AE 


L’Actif dépasse 
quatorze millions de 
doflars 
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Avenue Jasper, 


(M) 
Let 
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St-Albert, 


Le Late 4 0 60 870 606603 890 000 a 0% 006% u 0e 2% 8 070 0° 
+ CREER ER EE ENT ECTS) ' 


MARCHE 


rures aux prix coûtant 


Organisateur 


Edmonton 


2606 


0 


ee 
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ee 


ere, 


v 
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la Constipation, la dispepsie, les + 
maladies du foie, des rog- LA 
nons et de la vessie, KA 
DOSE---Une cuillérée à thé dans un! & 

Prix de la bouteille 1,00, È Tr 6 

a . |$ éléphone 9 

The Edmonton Bottling Works, | 
Tel, 77. à 


Boite 162, 


MARCHE D'EDMONTON. 
. 25e., la Ib, 


Beurre extra. ..,.... 
Œufs,..,,....,,.,,,. 
Charbon.,.....,,..., 
Foin de Prairie... 
Mil.., . 
Avoine,..., sonores 
Volu'iles, — Canards, 
Poulets de printemps, 
Oies...,.....,.,., 


CRE 


Mouton iii 
Patutes, ... Ï 


Las 


Q 


30c. frais. 
$3,50 à $4.00 
$3.à $4. la char, 
S6à $12 
S10.ù 816. ‘ 
20, 22 ct 25e. 
2e. à 2e, 


C. N.R. 


Magasin et Restaurant 
AVENUE JASPER 


EN FACE DE L'AVENUE Frastt 


10c. . n 
10c. Cigares, Pipes, Tabacs, Toucts, 
10e, et Bonbons. Notre Cho- 


12e. à ldc. 
25 à 35e, le m, 
Gäc. 

de. à 5e 

De. 


40e, à bOv, 


colat spécial % College 
Girl ” est délicieux 
| Fruits, Iluitres. 
Tél. 172 


ARGENT 
à PRETER 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société établie en 1881 
Argent à prêter sur terres en culture, propriétés de ville, Prêts aux 
Corporations municipales et scolaires, 
créances hypothécaires, Taux d'intérêt bas, conditions de rem- 
boursement avantageuses, expédilion rapide des affaires, 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 
JASPER AVE. En face des Magasins de la Baie d'Hudson 


AS DS Ve DS 8 D Ds 0 On D Es D SDS LS LD DEN D  O s  CE  QE D D QD En COL OES + 


désirons remercicr nos nombreux 
clients, ct le public en général, de l’en- 
couragement que nous avons recu du- 
rant l’année écoulée, spécialement du- 
rant le mois «de décembre, 


1] nous reste encore plusieurs lignes 
de marchandises que nous voulons é- 
couler, avant de prendre l'inventaire. 
Nous les sacrifierons, au prix de lache- 


Presque toutes nos marchandises 
d'hiver sont vendues, mais il nous reste  : 
cependant, plusieurs * Bargains ?” dans 
les Gants, Mitaines, Collets, Manteaux, 
et Collerettes de fourrure. 


D00000000-0000:0000000000 C00000000000000 
e e 
Satisfaction ! 

Eæ— Nous garantissons la satisfaction la plus 


complète À tons ceux qui voudront bien nous don- 


ner une part de leur patronage. 


1 
OD000000000 000000000000000 


LARUE & PICARD 
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DONC CAR 
CLARKE 


i Grande Vente 


% Nous avons décidé de vendre toutes nos Four- 
Il nous faut faire de la place dans nos rayons 

pour les marchandises du printemps. 

; Tout doit être vendu d'ici au 15 février. 


s Aussi les Gants et Mitaines ct Chaussures de. 
feutre. Cette vente à réduction commencera dès 


Lundi, le 15 du courant 


À. nos amis d'en profiter. 


Garlepy & Lessard 


Edmonton, Alta. 
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sms er | 

Le Capital et surplus 
dépassent ciriq 

millions de doliars 


chat de débentures et de 


EDMONTON 


£ 


CRAAO 


Edmonton 


CAR) 
tot der Jar 2er | 


HEBERT & PERRON 
BRIQUETIERS 
MARCHANDS GENERAUX 
En Gros et en Detail 


Alberta 
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Ÿ LE MEiLLEUR BOULAN- 
GER DE LA VILLE 


FRANK KRAMER : 
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